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Le rachat des chemins de fer.
i

Voici quarante années que nous vivons en 
Suisse sous le régime de la construction et de 
l’exploitation des chemins de fer par l’indus­
trie privée.

A plusieurs reprises des tentatives ont été 
faites pour substituer à ce système celui des 
chemins de fer d ’Etat. Elles ont toujours 
échoué.

Il y a huit ans encore, les pouvoirs de la 
Confédération, Conseil fédéral et Assemblée 
lédérale, repoussaient les propositions de ra­
chat qui leur étaient faites. Et Topinion publi­
que les approuvait.

Nous nous demandons ee qui s e s t  passé dès 
lors de si grave qui puisse nous déterminer à 
changer de système e t à quitter un terrain 
connu pour nous lancer, sans étude sérieuse 
préalable, dans une voie nouvelle dont ni la 
direction ni l’issue ne sont encore connues de 
personne.

Ii est de bon ton aujourd’liu i, pour qui pré­
tend se poser en homme de progrès et de vues 
lointaines, d ’affirmer que lïndus tr ie  privée a 
fait son tem ps, que son rôle esl fini e l  que le 
moment est venu pour l’Etat de la remjilacer. 
11 y a quelques mois, au Conseil national, M. 
Louis Paschoud allait ju squ’à dire, dans son 
zèle de néophyte, que nos pères avaient com­
mis, en 18.52, une grande faute cn laissant les 
capitaux privés construire nos chemins de fer 
et en nous plaçant, nous, leurs fils, dans l’o­
bligation de les racheter.

Nous n ’avons pas ce sentiment. Nous pen­
sons (jue nos pères ont bien fait. Nous n ’avons 
jias non plus la conviction qu’en substituant à 
celle heure Taction de TEtat à celle des initia­
tives privées nous soyons plus sages qu ’eux.

Nous allons dire pourquoi. Mais avant, nous 
faisons une réserve.

il est impossible de se dire d ’emblée parti­
san ou adversaire du rachat. 11 y a rachat et 
rachat. La preuve est dans les propositions, 
aussi multiples que variées, formulées à celle 
lieure par les adejites de cette grande opéra­
tion. Si donc nous avons critiqué et condamné 
la façon dont la Confédération Ta commencée 
avec le Jura-Simplon e t  si nous nous proposons 
(le repousser l'achat du Ceutral dans les condi­
tions où il nous est offert, cela ne veut j)as dire 
que si le rachat nous était présenté dans des 
term es plus acceptables qui garantissent au 
public ( e sérieuses améliorations sans compro­
m ettre  le crédit national, nous ferions une op­
position systémati(jue.

Il est telle façon d’opérer le rachat qui pour­
rait convenir à la Suisse. Nous nous réservons 
de l’examiner lorsqu’elle surgira. Pour Tlieure 
nous voulons établir q u ï l  n ’y a pas p(*rii en la 
demeure, que le marc lé du Centrai est inac­
ceptable e lque , cela étant, les hommes prudents 
doivent attendre qu'on leur propose quelque 
chose (le mieux.

«*  «
L’industrie privée a construit en Suisse, de­

puis Tan 18.52, environ trois mille kilomètres 
(le voies ferrées qui ont absorbé un cajiital de 
plus d ’un milliard de francs.

Ce réseau est le plus complet de TEurope, si 
Ton tient compte de la superlicie du pays et 
de la densité de sa population. Nulle part des 
difficultés de construction plus grandes et 
plus nombreuses n’ont été vaincues.

F E U I L L E T O N  DE L k  G A Z E T T E
()

ABOIIIt M JEUNE Fllll
par M™ E. CARO

—  El je ne lui ressemble pas du toul, ajouta Lise 
naiveiiient.

— Pas du lout, c’est vrai, pourtant elle me fait 
penser à vous. Comment expliquez-vous cela ?

— C’esl sans doute que vous me trouvez très en­
fant, cela me rapproche d’elle.

—  C’est plutôt que je Taiine beaucoup, que j'ai 
pour elle uue prédilection particulière, el iju’alors tout 
nalurellemenl..

Lise ue Técoulail plus ; un gémissement de M. * 
Dauny Tavait fait se retourner vers lui, el sur sa joue 
pâle, que le reflet de la lune pâlissait encore, des lar­
mes ruisselaient en silence. Bertrand d’Esparvis eut 
remords de la fade galanterie qu'il avail élé sur le 
point d’offrir comme un banal encens à celle enfant 
allligée ; il eut le senlimenl qu’elle se trouvait daus un 
de ces moments où Tâme amollie, puissamment ébran­
lée est prête pour les empreintes inefi'açables.

— Quand j’irais troubler le (toeur innocent de celte 
pauvre pelile fllle, pensa-t-il, le beau triomphe ! la bel­
le gloire, en vérité !... Et (|u ’eu l'erais-je 1

— Père, souffres-tu f
La mère répondit :
— 11 dort.
—  Ali ! tant mieux, c’esl bon signe qu’il dorme, 

n'esl-ce pas î
—  Je ne sais pas, oni, j’espère.
M. Dauny, réveillé de sa lourde somnolence jiar la 

voix de sa fille, balbutiait quelques syllabes pâteuses ; 
un peu rassurée. Lise jetait alors à la dérobée uo 
coup d’œil sur le capitaine devenu toul à coup silen­
cieux, sur son profil aquilin, sa longue moustache re­
troussée ; elle iui trouvait Tair sévère, dur môme, o

Les résultats financiers de ce  travail consi­
dérable n ’ont jusijuïci pas été bons. Sauf les 
deux compagnies du Nord-Est et du Uentral 
qui, iilaeées dans des conditions exceptionnel­
lement favorables, ont pu servir à leurs action­
naires des dividendes, la plujiart des compa­
gnies ont pu à peine cn fournir à leurs actions 
privilégiées.

Dans un travail publié il y  a trois ans (1), 
M. Stoll, alors directeur du Nord-Est, une au­
torité incontestée en pareille matière, évaluait 
à deux millions de francs la perte annuelle su ­
bie par le capital privé placé dans nos cliemins 
de fer, en calculant le taux de l ïn té rê t  à cinq 
pour cent. Et il ne faisait ren trer dans ce cal­
cul ni les subventions au Gotliarcl, ni les inté­
rêts qu’auraient dû produire les capitaux per­
dus dans la Ligne d ’Italie, le Jura  industriel, 
TEst-Ouest, la Nationalbahn, etc.

On peut bien se demander, devant de pareils 
chiffres, ce que seraient devenues les finances 
de la Confédération si, comme l’eût désiré M. 
le député Paschoud, le principe de la construc­
tion par TEtat eût prévalu il y a quarante ans. 
Ou bien la Confédération eût moins construit 
ou plus lentement construit, et le publie eût 
été moins bien et moins rapidement se r t i  ; ou 
bien elle eût construit autant et aussi rapide­
ment que l’industrie privée, et comme, suivant 
toutes les probabilités, elle aurait construit plus 
clier, elle eût creusé dans ses finances un défi­
cit énorme que les capitaux privés onl été jus- 
(juïci seuls à supporter.

Dans son récent discours de Brugg, M. 
W elti, chef du département des chemins de 
fer, a cherché à établir que la construction-par 
l’industrie privée avait coûté au pays près de 
quatre-vingt-dix millions absorbés par la spé­
culation. A deux égards ce propos est inconsi­
déré. Sans doute, nombre de particuliers et 
même de communes suisses souffriront long­
tem ps encore des sacrifices q u ï ls  se sont im­
posés par les chemins de fer. Mais encore ces 
perles ne  touchent-elles que des individus, 
tandis que pour le pays dans son ensemble les 
excès de la construction ont eu plus d ’avanta­
ges que d ’inconvénients. C’est le développe­
m ent rapide et considérable du réseau qui a 
stimulé la production industrielle et le com­
merce, et développé partout la richesse. E t 
quant aux quatre-vingt-dix millions absorbés 
par  la « spéculation », s ï l  est vrai que les 
compagnies n ’ont pas trouve toujours des capi­
taux à bon marché, il faut considérer d 'aulre 
part  que le tribut payé aux bailleurs de fonds 
provient de ce que, dans le plus grand nombre 
des cas,les compagnies ont jiréféré avec raison 
payer une forle commission plutôt qu ’un inté­
rê t  annuel élevé. Ce genre de calcul se fait en 
tout pays lorsque quelque grande opération 
financière s’impose. 1 est pour le moins é tran­
ge que TEtat en fasse un reproche aux compa­
gnies au moment où Iui-même a introduit dans 
le p ay s  et officiellement accrédite les pires écu- 
m eurs de bourses dont la Suisse ait depuis 
longtemps payé les cyniques spéculations.

E t TEtat iTaurait-il pas lui aussi dû payer 
son tribut à la linance? Le rachat nous"en 
affranchirait-il? Voici deux ans bientôt que la 
Confédération est le plus gros actionnaire de 
la comjiagnie J .-S . Cela a-t-il engagé M. Gold­
berger à procurer la conversion des em prunts 
S .-O .-S., seule excuse e t  raison d ’être de la 
fusion? Non. En pareille matière, TEtat subit.

(1) JastificatioD  d u  systèm e de construction  e t  d ’cx<- 
p lo ita tio n  privées des chem ins de  fe r  suisses, p a r  G 
S to ll Z u rich , O rell F u ss ii e t  Cie, 168?.

n’osait plus parler.
— Il s’ennuie, il regrette ses gais compagnons, ces 

daines si belles, si élégantes. Gomme c’esl bon à lui 
el généreux de les avoir quittées pour nous. Qu’au­
rions-nous fait sans lu i?

Tous les incidents de la journée repassaient devant 
son esprit, depuis le départ matinal el Taprè-iiiidi se­
reine, prescjue heureuse jusqu’au moment funeste où 
sou père élait tombé en syncope. E t ce retour près du 
jeune capitaine, sous sa garde, par celte nuit lumineu­
se, dans le silence assoupi de la campagne, comme 
elle Teùl trouvé doux, poétique, si son cœur n’eùt pas 
élé rongé dïnquiélude !

Elle rêvait ainsi, blottie daus la chaude capote, les 
yeux levés vers les étoiles. La voix de Bertrand la lit 
tressaillir; ii gourm andaitle conducteur:

— Marche donc, quo diable ! nous n’arriverons pas, 
fait trotter la bête. Ce n'est pas un cheval, ça, c'est uu 
veau 1

Il avail de Thumeur, prit les rênes et le fouet des 
mains inexpérimentées du coclier, el activa le bidet. 
Lise demanda :

—  Sonmtgs-nous en retard f
—  Nous n’avons pas qne minute à perdre. Pour­

tant, soyez tranquille, nous arriverons.
La voilure, enlevée, filait rapidement. Bientôt dans 

l’air limpide arrivèrent les sons lointains du beft'roi el 
la sonnerie argentine du carillon.

— C’csl le couvre-feu, dit B ertrand ; il était 
temps.

Les sabots du cheval déjà sonnaient sur le ponl- 
levia, la voilure roula sous la voûte lasse, et quehjues 
instants plus tard elle s’arrêtait devant lapelile maisou 
au pignon pointu.

Bertrand sauta légèrement à terre cl aida Lise à 
sortir des plis raides de la capote d’ordonnance oû 
elle s’élait un peu engourdie. Il fallut ensuite faire 
descendre le malade. Il se sentait mieux el pul articu­
ler quek'ues mots de remercîmenls, el se tenir sur ses 
jambes plus sohdenvînt qu’on ne Taurail cru, M. d 'Es­
parvis prit alors congé eu annonçant qu’il viendrait le

F O N D É  E N  1 7 9 9
Tonte lettre e t tout envoi doivent être affranchis,

comme l’industrie privée, les conditions du 
marché.

Sans doute, des fautes onl élé commises, 
mais (jui nous garantit que le pouvoir fédéral, 
en butte à  toules les séductions électorales ou 
aulres et enclin,dans ce domaine, à de grandes 
faiblesses, n’en aurait jias commis (le plus 
grandes encore? Qui nous garantit, étant don­
nées la composition hétérogène de la Suisse et 
la diversité de ses intérêts régionaux, que la 
construction des chemins de fer par TEtat 
n ’eût pas été dans la Confédération un ferment 
de rivalités et de discordes dangereux pour 
son pacifique développement ?

Il serait facile de démontrer, croyons-nous, 
(jue si le principe de la construction" par l 'E tat 
avail été admis en 1852, la ConfédératiiAii n 'au ­
rait pas pu construire la ligne du Gothard. Elle 
V a mis 4 1/2 millions en subventions, mais la 
îigne a coûté 250 millions dont H 9  millions 
en subventions à fonds perdus fournis 88 par 
l’étranger, 8  1/2 par le Nord-Est e t ie  Central, 
le reste par des cantons et des conimunes. La 
Confédération aurait-elle recueilli ces con­
cours de Tétranger et du pays si dès l’origine 
et depuis vingt années Tidée que les voies fer­
rées doivent être construites par TEtat s’était 
intronisée dans le pay s?  Evidemment non. E t 
alors l 'entreprise n’était plus linancièremeni 
viable et abordable pour un petit pays.

Nous pouvons donc conclure des faits du 
passé que la Confédération n ’aurait pas pu 
construire un réseau aussi étendu et aussi com­
plet que le nôtre sans compromettre grande­
m ent ses finances et peut-être aussi la con­
corde entre les diverses régions du pays ; que 
si la Confédération avait construit un réseau 
plus restreint, proportionné à ses ressources 
financières, elle n ’aurait pas jiu se consacrer à 
d ’autres entreprises d ’utilité générale  ni am e­
ner le pays au point de développement indus­
lriel et économique qui fait aujourd’hui sa force 
et sa richesse ; (jue nous devons par consé­
quent nous eslimer très lieureux que le prin­
cipe de la construction par Tindustrie privée 
ait prévalu il y a quarante ans.

Il nous a paru q u ï l  n ’était pas inutile de 
rappeler ces faits dans un moment où i! est 
difficile de conserver le renom d ’une intelli­
gence moyenne sans saluer le rachat comme 
le dernier mot du progrès économique.

Dans un prochain article, nous verrons si en 
matière d’exploitation nous avons lieu de nous 
repentir et de pleurer sur Terreur de nos pères 
et si vraiment l’exploitation jiar TEtat nous 
procurera tous les liienfaits qu ’on nous en 
promet.

Lettre de Paris.
(Do n o tre  co rresp o n d an t p a rticu lie r .)

Paris, 1" décembre.
N ouveau d éb a t colonial. — M. C am ille P e lle ta n  e t  le 

T onkin . —  D iscours de  M . D elcasaé. — L a  fin d e  )a  
g rève, — V élocipédie m ilita ire . —  L es om nibus ch au f­
fés. —  A vons-nous T in fluenza?

Le Palais-Bourbon a été hier encore le tln 'à- 
t r e d ’u nev ived iscuss ionàp roposde  la politique 
coloniale. Un orateur boulangiste, M. Marti- 
neau, a parlé du Soudan, mais son interjiel- 
lation ayant été retirée, il iTy avait pas de 
conclusi(3n possible.

Beaucoup plus sérieuses ont été les attaques 
de M. Camille Pelletan à propos du Tonkin, et 
ce qui donnait à ce débat une importance 
réelle, c ’est que M. Delcassé, rapporteur du 
budget des colonies, s 'est associé en quelque

lendemain demander des nouvelles.
Lise, un bougeoir à la maiu, allait à reculons de­

vant son père qut, soutenu par madame Dauny 
el s'appuyant au mur, marcliail pénibleineul ; elle était 
bien jolie ainsi éclairée de bas en liaut par la lumière 
tremblante de la bougie ; Bertrand s’arrêta un instant 
à la regarder avant de refermer la porte, au mo­
ment même oû débouchait au bont de la rue le break 
qui depuis la Ville-aux-Merles avait toujours suivi à 
brève distance.

Le capitaine fut reconnu el bruyamment hôlé :
—  Allons, transfuge; que diantre fait-il là, le nez 

contre celle porte? Viens avec nous chez Dominique 
finir la soirée.

—  Merci, non, je suis de service demain. Je vais 
dormir,

—  Aïeus donc ! uous avons des projets. Nous nous 
amuserons.

—  Non, décidément, je  rentre. Et loi, file avec ton 
amimal, ajoula-l-il en congédiant le coclier qui toujours 
attendait.

— Monsieur se fait ermite ? cria uno voix flùlée du 
fond du break.

—  Le capitaine a fait uu vœu, ajouta une autre, 
tandis qu’une troisième fredonnait : Salut, demeure 
ehaste et pure.

—  Allumous-lui un cierge pour le fléchir, dit uue 
jeune femme eu lui tendanl uue cigarette enllammée 
qu’elle relira de ses lèvres. Je le connais, il viendra, 
je sais qu’il viendra, ajoula-t-elie d’une voix câline.

Et sans doute elle le connaissait bien, puisqu’il 
iril la cigarette, la pelite main tendue et s’élança sur 
0 marche-pied. Lise Dauny venait d ’ouvrir la fenêtre 

et se penchait au dehors pour attirer les volets ; elle 
vil la voilure surchargée s’ébranler bruyamment, les 
pieds des chevaux faire jaillir des étincelles des pavés 
de la rue, et Bertrand debout sur ie marchepied, te­
nant la main de Télégaute dame.

—  C’esl très heureux q u ïl ail retrouvé ses amis, se 
dit-elle; j ’en suis très eonlenle.

Kilo se répéta plusieurs fois qu'elle était bien aise,

mesure aux critiques de Textrême-gauclie, en 
avouant pour la jiremière fois à la tribune que 
d'assez longtemps le Tonkin ne sera pas en 
étal de suffire à ses dépenses.

M. Delcassé n 'est cejiendant pas hostile aux 
propositions gouverneraentaies, qui consistent 
à élever diî quelques millions la subvention de 
la métropole, mais il veut qu'on voie clair dans 
les affaires du Tonkin, e t  à ce sujet il a fait 
assez nettem ent le procès des gouvernements 
précédents, (jui auraient déguisé la vérité sous 
un optimisme officiel.

Cette attitude, de la part d’un député op­
portuniste, a naturellement fait le bonheur 
de loute Topposition. Elle amènera fort 
probablement M. de Frevcinet à la tribune, 
e débat sur les colonies n ’ayant pu se term i­

ner hier.
Je  passe sur la séance du Sénat, qui en est 

toujours aux détails des tarifs, pour aborder la 
vraie question du jour. La grève du Pas-de- 
Calais est terminée, les résolutions prises par 
les arbitres ayant été ratifiées par le congrès 
ouvrier, qui a voté à Tunanimité la reprise du 
travail.

La fin de la grève est un fait important, qui 
évite bien des ruines et des misères. Ce qui ne 
Test pas moins, c ’est la réussite de ce nouveau 
rouage de Tarbitrage, dont Texpérience élait 
faite pour la première fois et qui s ïm posera  
sans doute toujours davantage comme mode 
[iratique de term iner les contestations entre 
jialrons et ouvriers.

Ceci dit, il faut bien constater que les mi­
neurs n ’ont pas obtenu graniTchose. On leur a 
fait des promesses, on a émis solennellement 
un vœu pour la prompte adoption par le Sénat 
de la loi sur les caisses de retraites et de se­
cours, et c 'es t à peu près lout. Si ies chefs du 
parti ouvrier ont réussi à faire voter dans ces 
conditions la reprise du travail, on peut bien 
adm ettre que c ’est parce qu’ils désapjirou- 
vaient eux-même la grève et ne prévoyaient 
pas d’issue favorable. Le cas est connu en ce 
qui concerne M. Basly, qui s’était mis à la 
tète  du mouvement, après avoir tout fait pour 
Tenrayer.

Dimanclie dernier a eu lieu, aux environs de 
Paris, un concours de vélocipédie militaire, 
(jue le mauvais temps a malheureusement pas 
mal compliqué. Les routes détrem pées re ta r­
daient la vitesse des coureurs, e t  la pluie qui 
tombait n’était guère favoralile à la rédaction 
des rapports, ou à ta levée des crotjuis que les 
concurrents devaient faire, chacun sur leur 
(( m onture ». L’expérience pourra se renouve­
ler dans de meiileures conditions, cependant 
elle est assez intéressante dans son principe 
Jiour que nous nous y arrêtions un inslanl.

C’est le journal le M a lin  qui a organisé ce 
concours. Au lieu d 'une  simple lutte de vites- 
te, dans laquelle les qualités physiques sont 
seules en jeu , il a proposé des prix pour les 
vélocipédislcs qui feraient preuve de la plus 
grande aptitude comme estafettes ou comme 
éclaireurs militaires. Deux séries distinctes ont 
été établies. Les estafettes avaient pour mis­
sion de se rendre le plus rapidement jiossible 
sur un point donné, en restan t libre de choisir 
leur route d ’après lecture de la carte de Té- 
tat-m ajor ; à Tarrivée à l’étape, un nouveau 
bu t leur était assigné, et ainsi de suile, de fa­
çon à les ram ener dans la même journée à Ta­
ris. Les éclaireurs avaient en jilus la tâche de 
reconnaîlre le pays, d ’observer les voies prati­
cables pour les différentes armes, ies accidents 
de terra in , les constructions utiles à la défen­
se, et de rédiger sur le toul un rajiport som­
maire.

très contente, el pourtant une sorlc de soudain ennui 
îa rendait loule songeuse. C’élait le contraste peut- 
être de cette joyeuse et brillante compagnie (jui eu- 
trainait Bertrand, avec la sombre chambre remplie par 
le gémissement du malade.

Son père, étendu dans le lit, se irouva mieux pres­
que aussitôt el ne permit pas qu’ou appelât uu méde­
cin. Il embiassa Lise avec tendresse et passa douce­
ment sa main alourdie sur ses cheveux.

—  Je me sens bien ; n ’aie pas peur, ma petite. Dors 
tranquille. C’est le grand air qui m'a' grisé.

—  Je disais bien que lu marcliais trop, grommelait 
madame Dauny toul en allant cl venant pour ses pré­
paratifs de nuit. Tu nous as fait une belle peur ! Ali ! 
bien, si c 'esl cela une partie de plaisir !

Lise monta à sa cliambre l’espril un peu allégé. A 
genoux, devant la pelile slalue de la Vierge, toujours 
chargée de ses plus précieux iuléréls, elle pria ar­
demment pour son p è re , pour tous ceux qu’elle 
aimait, pour ceux aussi qui lui avaient fait quelque 
mal ou quelque bien, et aussilôi Tiraage de Bertrand 
s’offrit à sa pensée, et la distraction fut si longue 
qu’elle s’endormit ainsi prosternée, le front tombé, en­
foui dans ses maius jointes, el ne s’éveilla que long­
temps après, pour se déshabiller à  la iiâle el se glisser 
les yeux demi-clos au fond de son lit.

VI
Le jour pointait à peine, quand Lise s’éveilla en 

sursaut avec la seusaliou vague q u ’uue voix Tavail 
appelée ; le plus profond silence régnait pourtant, el 
elle s'efforça de se rendormir, mais en vain ; l’agita­
tion causée par la diversité des événements iJe la 
veille, lui tenait les yeux ouverts. Elle s’habilla et 
doucement descendit, se glissa sans Jiruil dans la 
chambre de ses parents ; elle avait bâte de savoir com­
ment s’élail passée la nuit. Une veilleuse crépitait, 
prêle à s'éleindre, projetant, à intervalles inégaux, 
une lueur pins vive qui semblait rouge par opposition 
à Taube grise el blême filtrant à iravers les rideaux 
blancs. Au pied du lit, madame Dauny, vaincue par

Deux cents concurrents à peu près s’élaient 
fait inscrire. Le départ s’est effectué au Ja r ­
din des Tuileries, à neuf lieures du matin, en 
jirésence d ’une foule de vélocij>édistes et de 
curieux. Le point (Tarrivée était au bois de 
Boulogne, rond-point de Madrid, où la p re­
mière bicyclette se faisait apercevoir un peu 
ajirès trois heures et detnie. i^a contrée par­
courue s’étend à Touest de Taris, entre les li­
gnes de Versailles et de Dieppe.

Quant aux prix, il iTen a point été accordé. 
Le mauvais tem ps ayant rendu le programme 
à peu près inexécutable, en ce sens qu’un dé­
lai de sept heures avait été prescrit et qu'un 
seul des concurrents a j>u rentrer à l’aris avant 
son échéance, le jury — coinjiosé en jwrtie 
d’officiers de Tarmée —  a décidé d ’annuler le 
concours, pour le recommencer dans des con­
ditions plus favorables. Le nouveau rendez- 
vous n ’est pas encore fixé.

C'est ia ligne Madeleine-Bastille qui aura 
eu Thonneur d ’offrir aux Tarisiens les premiers 
omnibus cliaulïés. l.a semaine dernière des 
expériences y ont été faites, dans quelques 
voitures, au moyen de bouillotes ciaulTées 
avec des briquettes. On va maintenant essayer 
sur d ’autres lignes des systèmes différents, 
pour adopter ensuite celui qui sera reconnu le 
meilleur. Bien que les voyageurs qui ont eu 
jusqu ïc i les pieds au chaud ne forment qu’une 
minorité imperceptible, la compagnie s’est ac­
quise déjà un titre de reconnaissance en mon­
tran t  qu ’elle s’est décidée à céder aux récla­
mations répétées du public.

Lïnfluenza règne-t-ellc à Taris ? On le dit, 
mais les cas sérieusement constatés ne sont 
qu 'en nombre fort restreint. Cej)endant Tassis- 
tance publique a fait prendre certaines p ré­
cautions j)our augm enter les lits disponibles 
dans les hôpitaux. Dans les casernes et à l’école 
de St-Cyr, il n ’y a pas eu de malades, bien 
que le bruit en ait couru.

Lettre de Bruxelles.
(D e n o tre  co rresp o n d an t p a r tic a lie r .)

Bruxelles, 30 novembre.
L a  rév ision . —  L es budgets. —  L e m ouvem ent social.

Depuis ma dernière lettre, la question de la 
révision a fait un pas en avant. En prenant 
place au fauteuil, le président de la Cliambre 
déclarait, ie 10 novembre, que la session ac­
tuelle serait la session de la révision. Deux 
jours après, M. Beernaert, chef du cabinet, 
faisait fixer la discussion de la proposition ré ­
visionniste au mois de janvier. Aussi l'opinion 
mblique est-elle très calme, il n ’y aura cet 
liver ni manifestations, ni grèves. Les jo u r­

naux, les hommes politiques se contentent de 
discuter, non le principe même de la révision, 
admis jiar tous, mais le sens des modifications 
à apporter à la constitution.

Le parli catholique réserve toujours ses pré­
férences au système de Toccupation (le droit 
électoral dépendant du revenu cadastral). A 
Anvers cependant, les catholiques n’en sont 
pas enthousiastes ; de plus quelques membres 
du parli préconisent le sufl'rage universel. Mais 
ces divergences d'opinions sont moins m ar­
quées que celles qui se manifestent dans Je 
parti libérai où l’on trouve d ’abord des parti­
sans d 'un système conférant ie droit de vote 
aux citoyens instruits. M. Frère-Orban, M. 
(îraux, ancien ministre des finances, en sont 
les cliampions, mais le second re(‘onnaît que 
le droit de suffrage doit être étendu plus lar­
gement que n e ï e  veut le premier. En outre, 
M. Graux, avec beaucoup de libéraux modérés,

la fatigue d’une longue veille, s’élait assoupie; un 
grelollcmeut de froid la secouait dans son sommeil, 
car la fenêtre élail resiée enlre-bàillée pour rafraîchir 
Tair de la chambre. Elle sopleva la tôle au faible bruil 
(le la porte et fil signe à Lise d’avancer avec précau­
tion :

—  La nuit u’a pas élé mauvaise, lui dit-elle ; il ne 
s’esl pas plaint. Pourtant il esl bien oppressé.

On entendait, au fond de l’alcôve, une respiration 
sifflante qui lentement soulevait la poitrine comme 
une grande vague el retombait brusquement en uu 
long silence. La jeune fille se ffencha sur son père, 
car Tol)SCurilé, à peine éclaircie par d’insuifisantes 
clartés, Terapôcbail, au premier moment, de distinguer 
ses traits. Peu à peu ils lui apparurent dans leur pâ­
leur sinistre.

Elle ne Tavail jamais vue, la pâle visiteuse ; elle la 
devina, la reconnut :

— Mère, c’esl la mort... Mon père ! mou père se 
meurt 1

Sa mère élait près d ’elle, debout aussi, frissonnant 
d'épouvante et d'angoisse. Elles le soulevaient, l'appe­
laient, lui parlaient ; elles frottaient de vinaigre ses 
mains el son visage, essayant en vain de lui arracher 
un regard, un mot, un signe ; mais rien ! Bien qne ces 
mornes el terribles soupirs qui s’échappaient d’instant 
en instant de ses lèvres entr’ouverles.

Les paupières affaissées laissaient voir une ligne 
blanche sans regard ; sur le front et les tempes creu­
sées, sur le nez aminci, uue sueur épaisse roulait en 
gouttes lentes. A travers uu voile de pleurs, Lise con­
templait ce visage familier, devenu en quelques îteii- 
res comme étranger, comme si une longueur infime 
d’années s’étaii écoulée depuis qu’elle Tavail quitté. 
Mme Dauny pleurait à haute voix, avee des sanglots 
et se tordait les mains.

•— Vile, descends, va chez Mme W erner ; denr^nde 
de Taide, un prêtre, un médecin, on ne peut le laisser 
mourir ainsi.

Lise s’élança follement, sans même songer à se 
couvrir la tête. La ville commençait à peine à se
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r.hcrche à Iro u v er un  sy s tè m e  p e rm e tta n t d ’a s ­
s u re r  i’w iu ilib re  des fo rces é lec to ra le s  des villes 
el d e s  c a m p a g n e s . C’c s t la p ierrephiloso[>!iale . 
D’a u fre s  lib é rau x  a cc e p ten t le sy stèm e  gou- 
v c rn e in e n la i, s a u f  (|ucl(|ues m odiiica tious. La 
m a jo rité  se p ro n o n ce  p o u r lo su ffrag e  u n iv e r­
se l, e n to u ré  d e  g a ra n tie s  d ’à g e , d e  dom ic ile , 
e l avec re fu s  d u  d ro it é lec to ra l au x  in d ig e n ts . 
K ulîu le p a rti rad ica l e t  le p a r li  soc ia lis te  ré ­
c lam en t le su ffrag e  u n iv e rse l p u r  e t sim p le . 
La p re sse  lib é ra le  b ru x e llo ise , to u t e n tiè re , 
m o d érée  ou rad ica le , e l  la p re s se  de  p ro v in ce , 
s a u f  tro is  ou q u a tre  jo u rn a u x , a c c c p te u l, avec 
p lu s  ou m o ins d ë n t i ’a in , le  su ffrag e  u n iv e rse l.

T elle  e s t  la s itu a tio n . II e s t in u tile  dc  fa ire  
d è s 'm a in te n a n t d e s  p ro n o s tic s , d e s  h y p o th èses  
s u r  les c h an ces  de  tel ou te l sy s tè m e . Il e s t 
seu len io n t j>ermis de p e n se r (ju’im  acco rd  p o u rra  
se  fa ire , S(uis la p ressio n  d e s  c irc o n sta n c es . 
E n t r e  le sy s tè m e  de  T occupation e t  le su ffrag e  
u n iv e rse l le in p é i’é , la d iffé ren ce  e s t  m in im e  e t 
p lu lù l d a n s  la fo rm e q u e  d a n s  le fond.

M ais la C ham bre  ac lu e lle  n ’a u ra  à s e  p ro n o n ­
c e r  <(ue s u r  le p rin c ip e  d e  la rév is io n . K t il 
e s t  c e r ta in  m a in te n a n t q u ë l le  le v o te ra , a p rè s  
u n e  d iscussion  pas tro p  p ro lo n g ée . L e  g o u v e r­
n e m en t d é s ira it  q u ‘a ii[)a ravan t la C h am b re  in ­
d iq u â t, p a r  ie vo te  d ’une  loi é lec to ra le  p ro v in ­
c ia le  c t  co m m u n a le , le  sen s  dc  la ré fo rm e  à 
fa ire  p a r  les fu tu re s  C h a m b ie s  c o n s titu an te s , 
i l  vou la it u n a c c o rd  p réa lab le . On a ssu re  m ain - 
tem in l q u ’il a ren o n cé  à c e tte  cond ition .

D ans T é ta t p ré se n t d e s  c lio ses, les é lec tions 
p o u r  les C h am b res  c o n s titu a n te s  se  feron t en 
ju in . J / in t é r ê t  de  la c am p ag n e  po litique se ra  
à  B ruxelles. Les lib é rau x  d e  to u te s  n u an ces  
p ré se n te ro n t une  lis te , av ec  u n e  fo rm ule  rev i- 
s iu im is le , ou u n e  lis te  c o m p re n a n t des p a r t i ­
s a n s  de  p lu s ieu rs  fo rm u les , ou  deux lis te s . Kn 
ce d e rn ie r  c a s , le su ccès  d e s  ca th o liq u es  s e ra it  
t r è s  p ro b ab le , ce  qu i a s s u re ra it  au  g o u v ern c- 
m e u l u n e  m a jo rité  é c ra sa n te , e t  le vo te  san s  
m od ilicafions d u  sy s tè m e  é lab o ré  p a r  lu i. Le 
c o n g rè s  libéra l p ro g re s s is te  d e  m ars  p rocha in  
t i’ouv era  p e u t-ê lre  le m oyen de  to u t concilie r.

l.a  C h am b re , en a tte n d a n t le d éb a t de  j a n ­
v ie r /  p ro c è d e  au  v o le  d e s  b u d g e ts , .le no te  q u e  
d a ïis  la  d iscu ssio n  du  b u d g e t de  la g u e rre , uu  
r e p ré s e n ta n t  lib é ra l, M . C a iïie r , a réc lam é  la 
c réa tio n  d e  co rp s  d ’a rm é e  c t  la ré o rg a n isa tio n  
d e  T in ten d an ce , e t q u e , s u r  ces deux p o in ts , il 
a  c ité  Texem ple de  la S u isse .

La s itu a tio n  lin an c ièrc  n ’est pas d e s  p lus 
b riffa n te s . L es d ép en ses  a u g m en ten t p lus r a p i­
d em en t q u e  les re c e tte s . Kn 1884, e d e rm e r  
b u d g e t lib é ra l s ’é lev a it ù 324 m illions. L es 
économ ies ré a lisé e s , su r to u t s u r  T enseigne- 
iiie n t, firent d e sc e n d re  ce  ch iffre  en 1887  à 
;M 0 in illions. M ais d ep u is  lo rs  les d ép en ses  ont 
le j ir is  leu r m a rc h e  a sc e n d a n te . Kn 1892, e lles 
m o n te ro n t à p lu s  d e  3 3 9  m illions. Le boni q u i, 
il y a Iro is  e t q u a tre  a n s , se  c h ilfra it p a r  17 
jrijllions, ne  se ra  p lus (jue de  3 m illions, san s  
im p ré v u . N ëtez  que  ces c h iifre s  ne co n ce rn en t 
(jue le b u g e t o rd in a ire , e t  iToubl/ez jias q u e  les 
fo r ts  de  ia M euse, p re sq u e  aclievés e l  d é jà  
g a i’iiis d e  tro u p e s , c o û te ro n t, a u  b u d g e t ex ­
tra o rd in a ire , 71 m illions au  rnuius.

Je  vous ai fa it re m a rq u e r , en vous é c r iv an t, 
au  su je t d u  c o n g rè s  ca t lo lique de  M alins, que  
4‘c r la in s  d e  se s  m em b res  av a ien t accu sé  des 
te n d a n c e s  so c ia lis te s , l ï i  nouveau  jo u rn a l, 
V A m ii i ' Hocial, réd ig é  p a r  des av o ca ts  c a th o ­
liq u e s , e t  e n lre  a u lre s  p a r  le lils du  p ré s id en t 
d e  ia C liam b re , se  d o n n e  p o u r p ro g ram m e  
l 'é tn d e  d e s  q u estio n s  so c ia les , p a r  l’accord  des 
d « c tr in e s  catholicjuefi e l  d e s  rev en d ica tio n s  so­
c ia lis te s .

li e sl d u  re s te  in té r e s s a i t  à  n o te r , ce  m e 
spn d ile , q u ï l  se  p ro d u it en ce  m om ent en  Bcl- 
gi<jue, s u r to u t  au  se iu  d e  la je u n e sse  d c  to u s  
les p a r tis , un  m o u v em en t a cc e n tu é  p o u r Té­
tu d e  d e s  p ro b lèm es  so c iau x . J e  v iens d e  p a r ie r  
d e s  ca th o liq u es , læ s  jeune.« lib é rau x  de  ( ia ïu l, 
d é jà  ré u n is  en  un cerc le  u n iv e rs ita ire  d ’é tu d es  
so c ia les , v ie n n e n t d ë n  fo rm er un second , o u ­
v e rt à  to u s .

Q u an t aux  so c ia lis te s , ils  o rg a n isen t p o u r la 
liiT d e  d é ce m b re  un  c o n g rè s  in le rn a lio n a i des 
é tu d ia n ts  e t  an c ien s  é tu d ia n ts  so cia lis tes  qui se 
t ie n d ra  à  B ruxelles. Dn an n o n ce  T arrivée  d c -  
tu d ia u ts  su isse s .

t ï i e  te n ta tiv e  c u r ie u se , d a n s  un  o rd re  d ï -  
d ées  a n a lo g u e s , va se  fa ire  à B ruxelles. D es 
a r t is te s ,  d e s  é c r iv a in s  v o n t in itie r la c lasse  
«m vrière ou to u t au m o ins les m em b res  du  
p a r ti  o u v rie r  (lisez so c ia lis le ) aux  p ro d u c tio n s  
d e  T ari m o d ern e , e t  iis  o n t m is , —  c ë s t  peu l- 
c l r c  t r è s  h a rd i —  au p ro g ram m e  d e  le u r p re-
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réveiller; quelques rolei* s ’ouvraiem avec uu coup 
sec plaqué conlre le mur. .V®* roaraicliers enlraienl à 
la lile, dans uu fracas de ferraù?!*-* roulement 
surd au passage du pont-levis ; quelques d ë p -  
fanlR glapissaient. Ces premiers signes du re». . 
la vie réconfortaient le cœur tremblant de Lise ; elle 
ne se sentait plus si seule, si impuissante el si déses­
pérée au milieu de la ville endormie. Avec la certi­
tude d 'êlre secourue, revenait lëspérance : « O n  le 
sauverait, bion sûr. »

Dès quëlle  eut réussi à se faire écouter des do­
mestiques de iM. W ërner, eucore à moitié endormis, 
elle sc hâta de retourner près de sou père. L ë la l élail 
le même. iMadame Dauny avait cessé des soins inu­
tiles, el, par habitude d ë rd re , lout eu sanglotant, 
rangeait el essuyait. Puis elle ouvrait ses armoires 
puur en tirer uue nappe blanche, quëlle étendait sur 
uue lable avec uu crucifix, des bougies el de Teau 
bénite :

^  Tu as bien dit d aller vile à la paroisse 1
-  Je Tai dil.
Pourvu que le prêtre n'arrive pas trop tard, sou- 

geail Lise, dont l’âme tendre el fervente élail tortu­
rée par celle crainte. Elle ne pouvait prier, mais toul 
son cœur se tendait eu un seul désir ardemment 
élancé vers Dieu, eu uue supplication muette.

Le jour entrait, brillant, parles  fenêtres ouvertes ; 
des souilles d’air légers balançaient les rideaux ; au 
dehors éclataient el se croisaient des cris d'écoliers et 
de marchands ambulants, les claquements de fouet 
et le roulement lourd des chariots de cltarbon, les 
appels de tambour ou de clairon, el toutes ces sonori­
tés tapageuses ijui sëlevaient, s’éteignaient, repre- 
naieiît, tantôt plus proches, tantôt plus lointaines, ue 
parvenaient pas à étouffer le bruit de ce râle mono­
tone, infatigable, le soupir lugubre qui, sans fin ni 
trêve, secouait le moribond.

Le médecin arriva, un gros homme, replet, avec 
des yeux à fleur de lête el le teint bilieux. Il regarda 
le mourant, se lit raconter eu détail Tévéncmeul, 
puis il secoua la tête d'un air uiéconlcnt, comme s’il

n iiè rc  séan ce  u n e  co n fé ren ce  s u r  U . W ag n e r, 
avec  d e s  e x tra its  des oeuvres d u  m a itrc  de 
B ay reu lh . C ë s t  u n e  id ée  o rig in a le . T ro u v cra - 
t-c lle  le s u c c è s ?  II e s t p e rm is  de  ré se rv e r  son 
op in ion .

NOUVELLES POLITIQUES
— Les membres des Délégations hongroises ont 

élé informés coufidenliellemenl que Tempereur Guil­
laume assistera aux grandes manœuvres qui auront 
lieu. Tannée prochaine, daus les environs du Fünf- 
kirdicn.

A celle occasion, Tempereur allemaud et Tempe­
reur François-Joseph seront pendani quatorze jours 
les hôles de M. Coloman Tisza, Tex-président du ca­
binet hongrois.

- -  Le pape a établi récemment une hiérarchie ca- 
tlioliijue au Japon, Il a créé un siège métropo­
litain, qui sera occupé par un délégué apostolique. Ce 
métropolitain aura au-dessous de lui trois évêques 
suilTaganls.

—  Des télégrammes de Santiago au Times confir- 
inem les nouvelles déjà reçues de Rio-Grande. Les 
autorités de celle province refusent de recevoir les 
fonctionnaires du président da Fonseca renvoyés à 
leur posle par le gouvernemeut acluel de Rio-Janeiro, 
et dc congédier les troupes récemment levées. Elles 
disent vouloir attendre l’arrivée du général Caraara, 
qui vienl de Porlo-Alegre. Alais il est probable que 
leur seul bul est de gagner du lemps. Le peuple de 
Rio-Grande s’agite et refuse d ’accepter comme gou­
verneur .AL Caslilho. ün  redoute de graves événe­
ments.

Une dépêche de Rio-Janeiro dit qu’une épidémie 
de fièvre jaune empêche rem barquem ent des iroupes, 
qui devaient quitter celle ville pour se rendre dans la 
province de Rio-GranJe,

A u  P a r l e u i é n t
Paris, I "  décembre.

Le septième bureau de la Chambre vient, par 10 
voix contre 8, de se prononcer conformément aux 
conclusions du rapporteur AL Goiraud, pour la vali­
dation de M. Lafargue,

Le débat qui a précédé ce vote a porté uniquement 
sur la situation de Al. Lafargue au regard de la loi 
française et de la loi espagnole, M. Goiraud a fait 
observer que Al, Lafargue se trouvait, à sa naissance, 
sous le coup de deux lois simultanément, qu’il pou­
vait user du bénéfice de l’une ou de Taulre, qu'en 
fait il a profilé de la loi française pour jouir de la 
nalionalité française, Alais, suivant le rapporteur, AI. 
Lafargue u ’avait aucun acte d’oplion à faire. L’option 
n’esl obligatoire que pour les fils d'étrangers nés en 
France. En droil strict, Al. Lafargue doil donc être 
considéré comme Français. Il esl vrai qu’il n 'a jamais 
été inscrit sur aucune liste électorale el n’a rempli 
aucune obligation militaire; mais ces faits ue consti­
tuent pas des cas d’incapacité électorale. On pourrait 
disculer, au point de vue moral, la manière dont M. 
Lafargue a entendu ses droils civiques ; mais cela n ’a 
aucune conséquence au poiul de vue de l’éligibilité.

Ce sont ces considérations qui onl déterminé la 
majorilé du 7" bureau à valider Télecliou. Les con­
clusions du rapporteur seront attaquées devaut la 
Cliambre par la minorité du 7” bureau.

Paris, 1‘" décembre.
A la Chambre, la discussion du budget des colonies 

se poursuit. Al. Etienne, sous-secrétaire d’Elal a dé­
fendu la politique du gouvernement et déclaré que la 
situation est bonne au Sénégal el au Tonkm. Plusieurs 
chapitres du budget ont élé volés malgré l’opposition 
acharnée des radicaux.

Le Sénal, continuant la discussion des tarifs a 
adhéré par 129 voix contre 127 au vote de la Cham­
bre exemptant de droits ies graines oléagineuses. AI. 
Jules Rodie, ministre du commerce a prononcé un 
grand discours dans ce sens et apporté l’appui du 
gouvernement aux arguments do AL Challamel-La- 
cour, sénateur des Boucbes-du-Ulione. Al, Rocher 
(Calvados), a parlé en sens contraire. Le vole du 
Sénat, si péniblement obtenu, sera accueilli avec joie 
à Marseille, dont un droit sur les graines oléagineuses 
aurait compromis les deux principales imiuslries : les 
huiles el les savons.

Ê ’a r c h e v é q u e  <!’A is  e t  È é v ô q a e  d e  I t a j o n u c .
Aix, 1 "  décembre.

Algr Goulhe-Soulard est arrivé à Aix hier soir, à 
quatre heures. Quelques centaines de personnes et uu 
nombreux clergé Tallendaienl sur le quai de la gare. 
Au moraeni où Tarchevêque montait en voilure, après 
avoir remercié des daines qui lui offraient uu bou­
quet, quelques prêtres ayant crié: « Yive Monsei­
gneur! » de nombreux coups de sifllet ont éclalé. Un 
millier de personnes out suivi la voiture; les sifflets 
se mêlaient aux applaudissements. Les cloches son­
naient à tonte volée. Quand Tarchevêque esl arrivé 
sur la place de TArchevêché, où se trouvaient réunies 
près de deux mille personnes, un vacarme indescrip­
tible s'est produit; de nombreux coups de siltiet se 
sout fait entendre au moment où Tarchevêque esl 
descendu de voiture et a donné sa bénédiction. Quel­
ques coups de canue sans importance ont même été

blâmait décidément le jiarti pris par le malade.
—  Feul-on le sauver f  demanda Lise, la poitrine 

étouffée d'angoisse.
Il haussa deux fois l'épaule droile saus répondre, 

s'assit, prit du papier, une plume qu'il tint i[uelqucs 
iükaflis ^ sp en d u e . Lise, dans une sorte de crainte 

(st4ë)tonle passionnée, suivait, palpi- 
lanle/cliacuD " “ '“VeWB!?. Enflü d ’un geste
brusque, ,1 jeta la plu.,::, ■''K""'®» ‘«We pi se leva, 
gronimeiant enlre ses dents :

—  A quoi bon ?... il mourra bien sans ce a.
Il pril son chapeau, salua sans regarder personne, 

el s’élança deliors. Cëtail la suprême condamnation.
Le prêtre vint ensuite, un beau vieillard à cheveux 

blancs el mousseux comme une neige ; son visage al- 
lougé, presque aussi blanc que ses clieveux, expri­
mait une pilié, une mansuétude infinie, Avec une 
sorte de respect attristé, il s’approcha de Tagenisant 
pour les onctions saintes et les dernières prières. Lise, 
prosternée près de sa mère, assistait à ces rites sacrés 
avec uo tremblement de loul son être. Le drame do 
la mort la possédait toul entière. Elle ne pleurait plus, 
cl ne pouvait prier; toute parole, même la plus sainte, 
lui eùl semblé glacée, lusullisauie en ce moment à 
rendre Tardeur désolée de sou clan vers Dieuel Thor- 
reur de ce qui allait s’accomplir là, devant elle. Üli ! si 
cela pouvait ne pas être... ou si, du moius, cela pou­
vait se faire sans souff rance pour son pauvre père. Il 
lui semblait qu’elle serait consolée de le perdre, à la 
condition qu’elle le sût heureux. E t comment ne pas 
Tespérer 1 Devant celte figure décomposée, mécon­
naissable, devant le supplice de cette chair mourante, 
et Teilrayaule faiblesse, toute cette misère et ces tor­
tures, comment ne pas croire au pardon, à la miséri­
corde infinie du Père qui esl aux cieuxl.,, Le prêtre 
était parti, elle demeurait immobile, suspendue à ps 
souflle haletant, qui se faisait plus rare. Un moment 
vint où la poitrine ne se souleva plus. Elle écoutait 
toujours, étonnée de ce grand silence, et, quaud on 
Tenlraina, elle [tensa que la mort esl facile ; cesser de

échangés. La porle de l’archevêché s’est ouverte en­
fin, cl Algr Goulhe-Soulard csl entré daus la cour où 
se tenait le suisse, en grand custunio, et où sc trou­
vait luul lo clergé ct uu grand uombre de dames. Des 
applaudissements el des cris de : « Yive Monsei­
gneur ! » se sonl fait enlemlre, pendant que des sif- 
llets continuaient sur la place.

Les petites sœurs des pauvres onl remis à Tarclic- 
vêque une superbe mîlre el uue croix eu lleurs. Parmi 
les aulres dons, on remarquait une jolie crosse eu 
fleurs naturelles, des bouquets el des couronnes très 
nombreuses.

En réponse aux discours de bienvenue qui lui ont 
élé adressés, Tarchevêque a fait l’historique de son 
procès et énuir ïriC les félicitations qu’il a reçues après 
sa coudauiua’.ion. Puis, faisaul allusion aux souscrip­
tions el aux dous en argent qui lui sont parvenus f 
« Ee gouvernemeut, a-l-il dit, a fait en ma faveur 
l’application du droil d’accroissement, »

Des manifestations hostiles ont eu lieu devant les 
cercles cléricaux el leur organe, la Provence nou­
velle.

Rayonne, 1" décembre.
Suivant l'Acenir de nnyoune, un vif incident së s l 

produil dimauclie, après les vêpres, à la cathédrale 
de Bayonue.

Le père jésuite Alagnie venait de prêcher TAvent, 
et, dans son sermon, il avait dit qu’il savail pertinem­
ment que le pape approuvait Tarchevêque d’Aix el 
blâmait les évêques qui n’avaient pas adhéré à sa 
réponse au ministre dos cultes, lorsque Tévêque de 
Bayonue, Mgr. JaulFret, de la place qu’il occupe dans 
le milieu de la uef, inlerrompii el fil la déclaration 
suivante :

J ’ai une profession de foi à  fa ire . On v ien t de  vous 
p rê c h e r  su r a  vérité  ; c ë s t  au  nom  de co tte  vérité  que 
je  vous d is b ien h a u t : P a s  de jésu itism e ! pu isque c’es t 
le  te rn ie  consacré.

J ’a rriv e  d e  Rom e e t  j e  vous affirme que les v é ritab le s  
in stru c tio n s de  S a  S a in te té  on t é té  de  recom m ander aux  
fidèles e t  su rto u t au  clergé d e  m on diocèse d ’observ er 
un iquem ent en  ces circonstances les deux  vertu s ch ré ­
tiennes : C harité  e t  patience .

L es in ten tions du  sa in t-père  so n t que le  clergé n e  se 
m êle p o in t à  la  lu tte  des p a r lis  e t q u e  d u  h a u t de  la  
ch a ire , ne  tom bent que des paro les de  p a ix  e t  de ch a rité .

J e  tien d ra i la  m ain ù  ce ([ue m on c lergé se conform e 
à ces instructions.

L ’évêque a ajouté :
T ous les d im anches vous ch an tez  ; D om ine saîvam  

fa c  liem puhlicam , est-ce  au  nom  de la  v é rité  q u ’on le 
c h a n te  d u  bo u t des lèv res ? J ’en ten d s que Ton sach e  que 
je  le  ch an te , moi, du  fond du  c œ u r.

Puis ie service religieux terminé, Tévêque s’esl 
retourné vers le père jésuite el lui a dit :

V ous, m onsieur, je  voua in te rd is  form ellem ent de  vous 
liv re r  d au s  m ou diocèse à  quelque allusion  po litique que 
ce so it dans vos serm ons.

L e s  f in a u e e s  i t a l l e n u e s .

Rome 1 "  décembre.
A la Cliambre, ta salle el les tribunes sont combles 

pour entendre Texposé financier de M. Luzzalti.
lœ ministre annonce que le budget pour Texercice 

1891-1892 soldera avec un seul million de déficit, que 
des économies et de nouvelles mesures financières 
couvriront largement. Le budget de 1892-1893 sera 
le premier qui soldera avec uu excédent de neuf rail­
lions, après que loules les dépenses effectives auront 
élé couvertes, que toutes les pensions, lous les travaux 
de constructions de chemins (de fer, toutes les som­
mes affectées à Tamorlissemeut de la dette auront 
élé payés. C'est la première fois que Iïiistoire des 
finances italiennes enregistrera nn pareil résullal.

Le miuislre s’engage à ne jamais présenter de nou­
velles dépenses sans présenter une augmentation de 
recettes équivalente. Après avoir fait disparaitre le dé­
ficit, TElat doil réglementer le trésor, discipliner la 
circulation, raviver l’économie nationale. De son côlé, 
la nation doil combler le déficit par une sage écono­
mie générale.

AL Luzzatli fait la critique des projets de ses prédé­
cesseurs et rejette leur méthode, qui, par des émis­
sions de rentes, a porté la dette du trésor à 457 mil­
lions. Le grand livre élant clos pour le budget doit 
l’être aussi pour le trésor. Le ministre annonce qu'il 
proposera, après que le Parlement aura par sou vole 
assuré le sort du budget, la création de bons du tré­
sor à sept ans et demi qui seront placés à l’intérieur 
du royaume. Avec les forces vives du budget restauré 
à dater de Texercice 1897-1898, les caisses épargnes 
et les banques nationales s’engageront à assurer ie 
placement des bous du trésor, car Tllalie est décidée 
à regagner toute la confiance étrangère eu faisant eu 
famiïle ses petites opérations de trésorerie.

AI. Luzzatli s’attache à démonlrer ensuite que la 
circulation des billets diminue et que les réserves 
métalliques augmentent. Dans le nouveau projet tes 
réserves s’élèveront à 40 O/q et môme plus afin que 
le change de s’aggrave pas.

Les chiffres du commerce prouvent que le change 
devrait être bas. M. Luzzalti termine sou discours en 
disant : « Je vous adjure de prendre des résolutions 
viriles et non de» demi mesures pour vaincre les 
difficultés créées par les adversaires de la patrie plus 
encore que par le malheur des lemps...»

L’exposé de AI. Luzzatli a été assez froidement 
accueilli.

vivre, voilà lout.

Un grand apaisement, un sentiment de délivrance, 
succédait à Thorrible anxiété des heures d’agonie.

Ce fut à ce moment qu’arrivèrenl Arthur el AI. Wer­
ner. En passant à la Yille-aux-Alerles, ils avaient ap­
pris l’événement de la veille et se hâtaient, inquiets, 
sans pressentir pourlaul un dénoùmeul si tragique et 
si prompt. Lise descendit au-devaut d'eux. M. W ërner 
la serra dans ses bras :

—  Pauvre, pauvre enfant!
Kilp ne sut (jue répondre, étonnée de ne pas souf­

frir davaniago,
—■ 8eraiTce que je n’ai pas de cœur '1 se deman­

dait-elle.
AI, W ërper s’empressa de monter pour offrir ses 

condoléauees et eob services à la veuve, et Lise se 
trouva seule en face de son frère ; it s’appuyait au 
mur, blême, iremblaul :

—  Gomment est-ce arrivé ? A-t-il parlé de moi ?
p 'a pas prononcé une parole... il s’est 

endormi, ek^sans se ieyeiller... il est iqqrj !
—  A-fron fait venir un notaire?
 NOP— pourquoi faire? Nous avons appelé un

prêtre, le médffCmrrî
—  Il fallait appeler aussi le notaire... Mon père 

avait peut-être des affaires à régler...
H était sans coppaissapce,,,

il étouffait !...
—  A-l-il beaucoup soutt’ertT...
—  Hier, oui ; il s’esl évanoui !

Quelle affreuse soirée!
— Je sais, oui, je sais...

Yiens près de lui, viens voir notre pauvre
père, 

il resta immobile.
— El, dis-moi, au dernier moment ?... Comment 

est-ce venu ?... Esl-il... très... très défiguré ?
—  Il semble dormir plus tranquille, plus content 

que je ne l’ai jamais vu... Yiens ! c’esl graud et c’esl 
beau, ia m ort;

Il la suivit lentement avec répugnante , il avait peur 
de cette chese inconnue <|ui l’attendait en haut. 

Madame Dauny se jeta sur lui, quand elle le vit,

L e s  é v é u o m e u ts  d e  C h in e .
ü n  annonce que le gouvernement français, préoc­

cupé de la tournure grave que prennent ïos affaires 
de Chine, vieul d'ordonner à ses agents diplomati­
ques de faire des démarches auprès des gouverne- 
meoLs étrangers pour tâcher d’obtenir l’acquiescement 
de ceux-ci à une action commune de toutes les puis­
sances daus Tinlérêl des Européens établis dans le 
Célesie-Empire.

- D’après des avis de Tien-Tsin, que publient les 
journaux anglais, il est encore impossible de se ren­
dre comple (le la nature des désordres, mais on fait 
rem arquer qu’il y a lout lieu de douter que le mou­
vement ait un caraclère politique. Il a  pour théâtre 
un district de la Alougolie à  plus de 3Ü0 kilomètres 
do Pékin el à 100 de la Grande Muraille. Daus ces 
régions, lo brigandage existe à Télal chronique et de 
temps en temps il se manifeste en crises aiguës.

Les Alongols n ’ont poiul de raison de viser à un 
renversement de la dynastie.

Une révolution ne saurait guère ôlre fomentée que 
dans le sud el le centre de Tempire, car cës t uDiijue- 
meul dans ces régions «jue se recrutent les sociétés 
secrètes.

Ou se trouverait donc ai'luelleraent, croit-on, eu 
présence d’une explosion de brigandage de hordes pil­
lardes qui s’attaqueraient de préférence, mais non ex­
clusivement, aux chrétiens.

Les nouvelles de Chine préoccupent vivement 
les journaux anglais. Le DuUij-Telegraph dit :

" Bien qu’il ne semble pas acquis q u ’aucun sujet 
anglais ait élé victime des atrocités commises en 
Chine, il est probable que le gouvernement brilanni­
que agira de concerl avec les autres puissances pour 
protéger la vie el les biens des Européens qui pour­
raient être menacés.

» Il nous faul cependant reconnaître qu’une pres­
sion diplomatique dirigée par toutes les puissances 
conlre le gouvernemenl chinois, assailli en ce moment 
de demandes el menacé par Témeute, ferait le jeu des 
insurgés. »

—  Le Times dit que le péril le plus grave, en 
Chine, vient de la Mandcliourie, d ’où les souverains 
actuels du Gélesle-Empire tirent leur origine.

« Il sembio donc, ajoute le journal anglais, que le 
siège de la révolte se trouve daus une province (jue 
Tou serail eo droit de croire fidèle à la dynastie. Aussi 
ne faut-il accepler qu’avec réserve les nouvelles qui 
nous viennent de Shanghaï.

» Bien que Ténergie du général Li-Hung-Chang 
offre une certaine garantie de sécurité, si les nouvelles 
des atrocités récemment annoncées se confirment, une 
action décisive de ia part des puissances serait justi­
fiée. Si cette ligne de conduite est nécessaire, nous 
espérons qu’ou n’hésitera pas à la suivre, malgré la 
répugnance qu’éprouverait, dil-on, la Russie à agir de 
concert avec les autres puissances. »

INFORMATIONS DIVERSES
—  Une violente explosion, attribuée à une fuile dc 

gaz, s ’csl produite luudi dans uu pâté de maisons, 
au bas de la place du Marché, à Blackburn (Angle­
terre).

Toutes les vitres des maisons voisines onl volé en 
éclats ; uu hôtel et un bazar se sont cUbudrés.

Dix personnes ont élé tuées iininédiateraent, plu­
sieurs ont élé ensevelies sous les décombres, et il a 
fallu beaucoup de temps pour les dégager ; quatre onl 
été retirées dans la soirée, toutes grièvement bles­
sées ; on a retiré aussi lo cadavre d ’uue femme as­
phyxiée.

Les recherches continuent.

IJii a r c h i d n c  « È A u lr ic h e .
On m an d e  d e  V ienne au Tem ps :
L’archiduc Henri, qui vienl d ’être enlevé, aiusi que 

sa femme, par uue attaque de pneumonie ou d'iu- 
fluenza, avail trente-cinq ans. Il était général de di­
vision et commandant militaire de la Slyrie quand il 
fit la connaissance d’une jeune cantatrice du théâtre 
provincial de Gratz, Aille Hofmann, appartenant à une 
famille de petits foncliouuaires. li parait que non seu­
lemeul l’archiduc eut Toccasion de voir souvent la 
jeune fille sur la scène, mais, le logement de Aille 
llofmann se trouvant juste eu face de la Commun- 
dantfir, des relations de voisinage ne lardèrent pas à 
s’établir et prirent bientôt uu caractère plus sérieux, 
car, dès le début dc ce roman, le prince considéra 
Mlle Hofmauu comme sa fiancée et s’engagea d’hon­
neur à Tépouser.

La guerre de 18(56 éclata. L’archiduc Henri fil cam­
pagne eu Italie avec sou oncle, Tarchiduc Albert, el 
pril part à la bataille de Cuslozza. Pendant la guerre, 
il u’avail cessé de correspondre avec sa fiancée et, 
dans un testament rédigé au moment de sou départ, 
il la recommandait à ses frères. Dès son retour, le 
prince songea à lenir sa promesse, mais il demanda à 
Mlle flofinauu de quitter le théâtre el de passer uue 
année de retraite chez sa sœur, qui élail mariée.

A la cour, les projets de Tarchiduc étaient connus, 
el, lorsqu’on vit qu’ils étaient à ce point sérieux, lout 
fut mis en œuvre pour faire renoncer le prince à cette 
mésalliance. L’empereur intervint, ainsi que beau­
coup d’aulres membres de la famille impériale. Alais 
celle opposition, loin de faire llécliir Tarchiduc, ie

rendit prudent, et il entoura d’uo profond mystère 
Texécution de son plan.

Il avail acheté uu cliâteaü près de Bozen, dans uu 
site très pittoresque. Pendant ses ficqueuls séjours 
(ians cette résidence, il réussit à gagner uo ecclésias­
tique qui consentit à demander et à obtenir de Tévê- 
quo de Brixen la dispense do la'publication des bans. 
Celle dillicullé écartée, Mlle Hofmann quitta Yienne, 
accompagnée de sa sœur, lo 3 février 1868, et vint 
rejoindre Tarchiduc à Bozen.

L’ecclésiastique, uu homme de loi de la ville et deux 
foDclioLuaires avaieul élé invités à souper au château. 
C’est là seulement que le prince leur annonça que, sa 
fiancée élant arrivée, il désirait procéder le soir même 
au mariage ; la cérémonie eut lieu dans la petite cha­
pelle du château, eu présence des deux foucliounaires 
faisant office de témoins, el du notaire. Cela sullisait 
d ’après la législation inalrimoniale encore eu vigueur 
eu Autriche. Le lendemain, les nouveaux époux par­
tirent pour les Alpes bavaroises, et s’installèrent dans 
uu  modeste hôtel do Rosenliain. C’esl là, daus celle 
pelile ville, au milieu des neiges el des glaces, qu’ils 
passèrent leur lune de miel dans un isoleiiienl absolu.

La cour u’appril le mariage (ju’à lilre de fait accom­
pli. L ’arciiiduc avail envoyé à Tempereur sa démis­
sion de général. Par ordre du souverain, les biens as­
sez considérables de l’archiduc furent nus sous sé­
questre et l’administration en fut confiée à son frère. 
Uue rente de 40,000 ilorius fut assurée cl payée à 
Tarchiduc jusqu'en 1872. A cette époque, Tarchiduc 
Henri rentra en grâce. L ’empereur Jui rendit son 
grade, ia jouissance de ses biens el accorda à la jeune 
femme le litre de baronne de W'aideck. C’esl sous ce 
nom que fut inscrite sur les registres de Tétal-civil 
une fille née l’année suivante. Depuis celle époque, 
Tarchiduc et sa famille domourèreul presque constam­
ment daus leur château près de Bozen. Leur bonlieur 
était devenu proverbial. L’arcliiduc administrait lui- 
même ses terres, et il ne manquait jamais de visiter 
les foires du pays, vêtu du costume national tyrolien, 
qu’aimait égalemeul à porter T-archiduc Jeau, uu autre 
«m ésallié» , qui avait épousé non pas une actrice, 
mais ia fille d’uu maître de posle de Aléran. La ba­
ronne de Wëideck s’occupait surtout de Téducation 
de sa fille ; mais, eo môme temps, le château était un 
centre iniellecluel très hospitalier aux artistes. Uue ou 
deux fois par an, Tarchiduc venait dans la capitale, et 
on le voyait sur le Ring, au Prater, dans les théâtres, 
attirant lous les regards par sa haute taille el sa puis­
sante carrure. La baronne, sa femme, était depuis 
longlemps traitée en parente par les princes et les 
princesses du sang.

CONFÉDÉ R A T IO N  SUISSE
C e n tra l .  —  La dil que la conférence

d ülleu a eu lieu dimanche dernier. Uu procès-verbal 
signé de tous les assistants sera publié avant le 15 dé­
cembre, La conférence a décidé deconvoquer à Berne, 
pendant la session d’hiver qui commence la semaine 
prochaine, une assemblée de députés do lous les par­
lis, mais favorables au rachat, aux fins de rédiger une 
molion devant servir de point de départ à uno uou­
velle étude de la question sur d ’aulres bases.

— La Nouvelle Gazette de Zurich  considère le ré­
sullal (le ta votation de dimanche daus le canlou de 
Zurich comme devant êlre négatif.

C h em in s  de  fe r .  —  Ün nous a télégraphié, 11 v a 
quelques jours, de Berne, que M. Lolile, ingéuièur 
pour Texaraen des ponts en fer, avail été mandé pré­
cipitamment à Berne pour faire rapport sur deux no-iis 
reconnus dangereux.

Aujourd’hui, celle nouvelle à sensation esl dé­
mentie.

A lcool. —  Le Conseil fédéral a pris un arrêté por­
tant que, jusqu’à nouvelle décision, la régie de Talcool 
ne livre d’alcool absolument dénaturé quo sous formo 
de trois-six à 95 degrés Tralles. Le prix de vente de 
ce trois-six dénaturé resle fixé à 60 fr. par 100 kilos 
poids net, soil 48 fr. 89 par hectolitre 9.'j", fat non 
compris.

M o u v em en t o u v r ie r .  — Dimauclie a eu lieu à 
ülteu, sous la présidence de M. W'ulischieger, Tassom- 
blee des délégués du parti démocrate-socialiste suisse. 
Ejle comptait trente-cinq délégués el une Irenlaine 
d assistants d’ülten. Le rapport constate un lent ac­
croissement du parti. Les slaluls ont été révisés- le 
comité esl porlé à quinze membres au lieu de cinq * 
la conlnbutioD annuelle esl abaissée de 50 à 20 («nU- 
mes ; on recevra dorénavant comme membres des 
associalions entières et des femmes. On a déiïdé 
ensuite la créali()u d’un organe français qui paraîtrait 
a baïoi-Imier. Bàle a été désigné comme vorort pour 
1 année prochaine et AL W ullscbleger nommé prési-- 
dent a la presque unanimité des voix. Le comité a 
élé composé de MM. Lang et Seidel, à Zurich ; hrü»- 
p r ,  a W interthour; Kessier el Eggensclweily-, à sS- 
leuie , Brand, a Saint-Gall ; Fauquez, à  Ijiusauno; 
bleck, a B erne; Z im m erm anu, à  L ucerne, «  
Gscluvind, a Bale-Carapague; les quatre aulres mem­
bres seront désignés par le comité bàlois. Berue a été
(lesigne comme siege de la commission dc rédactio»
(le i Arbeiterstm m e. On a voté le « droil au iravail • 
le comUé devra meure eu œuvre Timiialive do-„. là 
faire inscrire dans la consliluHoa. Enfin, Kg Jécl-

avec une explosion de cris el de larmes :
—  Arlliurl... mon fils !... nous n ’avons plus que 

toi au moude...
E t elle ajoula avec une emphase involontaire :
—  Contemple ion père pour la dernière fois. 
Partagé entre une répugnance pusillanime et une

sorte de curiosité farouche, Arthur aurait voulu voir 
et n ’osait regarder.

11 avail fléchi le genou au pied du lit, et, tête basse, 
balbutiait tout bas des bribes de prières qui lui revc- 
paient en mémojre; peu à peu, il levà les* yeux lente­
ment et rencontra devant lui la figure pâle du mort 
d’une sérénité sévère. Ses larmes aussitôt coulèrent ; 
il lira son mouchoir et se cacha lo visage. Pourtant, il 
ne regrettait pas son père; ses larmes, sans être fein­
tes, provenaient d’un ébranlement lout physique, de 
a secousse d ’une catastrophe imprévue, et puis cel 

appareil funèbre, le Clirisl posé sur ia poitrine dü dé­
funt, enlre ses doigts raidis^ cierges ahumé? en 
deip jour, agissaient sur ses nerfs. Tout en tampon­

nant ses yeux, il songeait q u ïl Iqi faudrait ui> »•' ' ’, , 
deuil et un erêpe à son ohapsao.- -

J . e  jour s'éw ula m - ' é  el agité par les appréla de 
. .ui.uujauon, par les misérables préoccupations de 
détail qui Iroublenl, qqi avilissent en quelque sorte la 
douleur, (n’éteienl dos renseignements dont ou avail 
besoiu, des pièces nécessaires, des décisions à pren­
dre. Ces allées et venues de figures étrangères ne 
parvenaient pas à distraire Lise, qui, gardienne fidèle 
de son père, demeurait insensible aux choses exté­
rieures; assise près du lit, ses mains jointes tombées 
sur ses genoux, elle songeait dans un recueillement 
mélancolique, sans pensée bien précise, ni prière for­
melle, avec un acquiescement résigné et doux :

—  Il se repose... c’est à nous de souffrir sans lui!
 ̂Vers le soir, sa mère exigea qu’elle descendît près

d’Arthur. Lise obéit docilement. Elle trouva son frère 
dans là «àtje basse que les ombres du crépuscule em­
plissaient déjà ; il se tenait debout collé conlre la fenê­
tre, el s’empressa vers sa sœur :

“  Tu as bieu fait de venir... C ësl effrayant de tris-

lesse, ici ! 11 me semble le voir, là, (Ikds son faulenil 
comme il élan loujours... el si sévére,.. si dur Ne 
restons pas dans celle salle...

. o u 7 à n ”e u re .^ "“

d’t o e Ï Ï :  P™'

p a s ta n u iè v lm l «e déloun.a en

n S f '  l . ^̂ ®*’®,^®^scurjté de la première pièce, la 
poi te lou e grande ouverte. La faible lumière vaciL 
lan e de deux cierges projetait au plafond de craudea 
omlires diftormes ; une ocieur do cire brûlée et d’élher 
était répandue dans Tescalier.
^Arthur m urm ura :

fermerai pas Tœil de 
chtae penser à autre

f f  allèrent s’asseoir près do la fenêtre de L ise : do 
pâles nuages rosés lloltaient encore sur le ciel cl, s’é- 
teignaienl Tun après Taulre. Des voix rieuses d ’en­
fants monlaienl de la rue et rendaient plus sensible le 
farouche silence de ia maison.

—  Parle-moi, dil Artliur, dont les mains s’agi­
taient oervcusem eul, se peut-il vraiment qu’il aoii 
m ort?

—  Hélas !
— Dire que je Tai quitté hier... vivant... à  la Villc- 

aux-Merles e lque  je le retrouve sans vie... Tout fini 
en si peu do temps !

—  Oui, soupira Lise tristement. Quant lu es jianL 
conduisant toi-même la voilure comme si lu n’avais 
jamais fait autre chose, il était content de voir que lu 
I y prenais si bien, et, en même lemps, il pensait 
avec chagrin combien, pauvre comme nous sommes 
lu serais toujours privé d’élégance el de luxe. 11 eu 
souffrait pour loi...

( A  suivre]

Ayuntamiento de Madrid
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sioLS (lu coogrès de Bruxelles onl élé approu­
vées.

M onopole  d e s  a l lu m e t te s .  —  La fabrique d al- 
luioeiles de Flcurier uous a envoyé quelques boilcs 
des nouvelles allumettes saus poison présentées ré­
cemment au Conseil fédéral par M. Sclilaller.

Ces alluinellos ne présentent aucun danger pour 
les ouvriers rbargés de la fabrication ; elles s'eullam- 
m .n l saus bruit el sans faire explosion ; dc plus elles 
ont lo grand avantage, sur rallumctte phosplionque, 
de ne pas prendre feu par simple frollemenl de l’une 
conlre l'autre.

Ce qui prouve qu’on peut parfailemeut fabriquer de 
très bonnes allumettes sans compromettre la santé des 
ouvriers, el qu’à ce point de vue le monopole fédéral 
ne se justifie d’aucune façou. La fabrique de Fleurier 
est un établissement forl intéressant, de création toute 
récente, pui fail vivre de nombreux ouvriers. 11 serait 
déplorable qu’elle fût condamnée à disparaître.

L ’a c c id e n t d e  D b ltiu g c n .
Bâle, L ' décembre.

On se demande si c’esl bien d’un accident el non 
paj plutôt d’un acte criminel qu’il s'agit. Les fails 
connus jusqu’à ce momeut sont les suivants :

L'accident a eu lieu à 4 heures après-midi, le 30 
novembre, dans la courbe entre Üôllingen et Kliu- 
gnau, par la reuconlre d’uno macliine al ant de Turgi 
à Waldsimt avec missiou d’y atteler «u train do mar- 
cbaudises et uu train de voyageurs allant de Walds- 
liut à Turgi. La disposition des liei»x est lelle qu'une 
coiiiue a empêché le mécanicien du train de voir la 
m.-chiue arriver.

Les deux locomotives marcbaieut à grande vitesse. 
Le choc a  élé épouvantable : les deux maciiines sonl 
cii'rées l’une dans l’autre ; trois fourgons attelés en 
tê'ü du traiu ont été broyés. Les voyageurs épouvan­
té? ont sauté hors des voilures.

Le mécanicien du train, Frei «l son chauffeur, 
Hliemer, sont grièvement blessés ; le chef du train, 
Annulz, a des lésions intérieures inquiétantes.

Le mécanicien de la machine, Dianer el son chauf­
feur, Iluggeulobler, sont morts. La locomotive mar­
chait le leuder eu avaut : Diener a été projeté daus le 
feu et la vapeur el horriblement brûlé ; Iluggeulobler 
a  élé jeté sur la voie; il esl mort deux lieures 
après.

Diener est, dit-on, un des deux mécaniciens impli­
qués daus l’accident du 2(5 oclobre. Il avail été re­
connu fautif et licencié pour le l "  décembre ; il fai- 
gaîl donc sa dernière course el avail quitté do fort 
iiK.uvaise humeur la gare de Turgi. Il avait l’ordre de 
se garer à Dôtlingen pour laisser passer le train de

aklshul. Au lieu de cola, Diener a traversé la gare 
de Doliingcn à toute vapeur. Le chef de gare a fait 
aussitôt lous les signaux possibles mais Diener a con- 
liriué sa marclie folle.

Ün croit que Diener a voulu se tuer toul en exer­
çant uue vengeance. Il laisse une femme el sept eu- 
la;its.

L’eiiquéle est instruite par le parquet d’Argovie et 
le préfet de Zurzacb.

A u l iq i i i l é »  s n i s s e s .
Zurici), 1" décembre.

L’exposition dc la Bourse a fermé. Les vitraux doi­
vent partir bientôt pour Berne, mais c[esl par plu- 
sicu/s milliers qu’ou a compté lo chiffre des visi­
teurs. Les dernières semaines, l’exposition a eu un 
re g a in  de curiosité, grâce à la coupe d’argent doré 
tbimiéc au réformateur Bulliuger, eu 1.Ï6Ü, par la 
reme Elisabeth d’Angleterre, comme témoignage de 
sa reconnaissance pour le bou trailomeut accordé aux 
Anglais réfugiés à Zurich. Elle fut apportée àTaulislès 
13ufiinger par levêque Parklm rsl el elle vicul d’êlre 
réintégrée à Zurich pour le Musée national ; c’est une 
vraie aubaine des délégués de la (confédéraliou d avoir 
p u  mettre la main dessus.

C'est uue jolie coupe, à couvert, plutôt petite que 
cri.'ide. Nous avons eu en Suisse, par le butin de 
DourjTOgüe, des coupes infiniment plus belles que
celle-là, , . , n

Parmi les aulres curiosités exposees a la Bourse
les derniers jours, sont uue vingtaine d’armes au- 
cicBiies, volées à l’arsenal de noli e ville en 1790, par 
un médecin français. Elles ont pu être rachetées ré­
cemment eu Allemagne, à la grande joie de ceux qui 
tiennent à nos collections historiques.

Un mol encore sur les beaux tableaux d’autel vi­
sibles aussi à la Bourse, et qui ont élé si admirable­
m en t réparés. Ils datent de 1301 et appartiennent a 
Té'dise do Saint-Jacques, à  Laclien, sur territoire 
«.‘hwylzoïs, au bord de uolre lac. Lacben, sachant 
Hitol bou prix atteignent actuellement les antiquités, 
voulut les vendre. Schw'ylz s’y opposa, fit restaurer 
nfirtailernenl les trois tripliques qui vont reprendre le 
diauiin  de Lacljeu. Mais le goiivci-nement a exige 
de  la pelile ville uu écril où les trois œuvres d  art 
«ont reconnues inaliénables.

Il n ’esl pas exact que Mellingeii ait vendu les su- 
nei-bes vitraux de son église ; comin*Lacben,ellea élé 
rentée de s’en faire d& fargent. Mais le gouvernemeiil 
d ’ Vrgovie s’est opposé à pareil vandalisme. Les vi 
«•AUX ont élé très bien restaurés par le premier de nos 
in-'Ures verriers, M. Kreuzer, el, avec un nouvel éclat, 
lis vüf»; réjouir les yeux des fidèles de l’église parois­
siale.

N O lV E llE S  DES CANTONS

ZURICH. —  Lo conducteur du Iraiu W iutciïhûur- 
CoDslauce a élé précipilé, près du viaduc d’üssing, 
dans la vallée de la Tbur, d’une Iiauleur de cinquante 
mètres, en glissant du marche-pied du fourgon. Il vil 
encore.

FUIBüURC. —  M. 01. Geinoz, directeur, à Bulle, 
décline aussi uno candidature au Graud Couseil qui 
lui a été offerte daus la Gruyère; les motifs de ce re­
fus sont les mêmes (]ue ceux allégués pai* M. dc 
Diesbacli.

SAINT-GALL.—  M. Bruder, juge cantonal, décédé 
récemment, a légué 200,000 fr. pour des buis d’ulililé 
publique et de charité. Il y a enlre autres, 30,000 fr. 
eu faveur du fouds des pauvres de Sargans, 30,000 
francs au fond.? d’école de la même localité, 115,000 fr. 
pour l’acquisition d’une nouvelle cloche pour l’église 
liaroissiale, 4000 francs devanl constituer uu fouds 
dont les revenus seront employés pour des courses 
scolaires.

VALAIS. —  Nous avons annoncé, il y a quelques 
temps déjà, quo la société pour la création d’uue fa­
brique de sucre dans la vallée du Uliêne avait acquis 
les terrains nécessaires à Montbey, entre la gare el le 
Rhône. Les travaux de construction et d'installatiou 
vont commencer incessamment de façon à ce que 
l'usine puisse être prêle à travailler déjà avec l.i ré­
collc des betteraves de l’année 1802. La société cher­
cbe durs el déjà à s’assurer la matière première né­
cessaire à raliinentatiou de ia fabrique el traite par 
contrat, pour trois ans, avec les producteurs. Tous les 
renseignements utiles sont donnés très obligeamment 
soit par M. Ad. Fama, à Saxon, soit par M. M. Martin, 
à Montbey.

— Le Conseil d ’Elal du Valais a autorisé la com­
mune de Leyli'on à vendre Ü0,1533 mètres carrés de 
terrains pour être convertis en vignes. Le produit do 
la venle sera affecté au paiement de dettes commu­
nales.

Le Conseil d ’Etat a décidé de faire ouvrir une en­
quête, par la commission phylloxérique, contre les 
communes qui ne se sont pas conformées aux dispo­
sitions de l’arrêté concernant le sulfatage des vi­
gnes;

GENÈVE. — Hier s’esl terminé, devanl le tribunal 
de la Seine, le procès intenté par les héritiers de la 
comtesse de Civry à la ville de Genève, au sujel de la 
succession du duc de Brunswick. Le ministère public 
a conclu à la compétence du tribunal el à l’admission 
de la requête des liéritiers de la comtesse de Civry. 
M. Martini, qui représentait Genève, contestait la com­
pétence du tribunal. M. Waldeck-Rousseau représen­
tait les héritiers de Civry. Le tribunal a remis sou 
jugement à huilaice.

NEUCHATEL. —  La Société arcbédlogique de 
Frauce a reçu au uomlire de ses membres étrangers 
MM. A. Daguet, professeur; Philippe el Alfred 
Godet.

—  Les grands marchands d ’horlogerie juifs Paar-- 
mann et Colm se sont suicidés dans leur magasiu à 
Berlin. La cause de ce suicide esl, dil-ou, uue perte 
do 100,Oüü marcs, éprouvée daus la faillite Sommer- 
feld ct qui les empêchait de faire face à leurs engage­
ments.

Ün mande do la Cliaux-de-Fonds quo dans celle 
affaire les fabricants suisses perdent environ 130,800 
francs. Paanr.aun et Cobu faisaient des affaires avec 
la Suisse depuis vingt-cinq ans et avaient la réputa­
tion d’êlre d’Iiuiiorables commerçants.

—  Une assemblée convoquée à la Chaux-de-F«nds 
par le comité local des inlérèls industriels, a décidé de 
demander aux Chambres fédérales uu relèvement do 
droits horlogers. Celle décision est motivée par le tarif 
géuéral frauçais, dont les droits sur l'horlogerie 
étrangère out un caractère absolument proliibiiif.

CANTON DE VAUD
T r ib u n a l  c a n to n a l .  — Dans sa séance d’Iiier, 

le tribunal cantonal a accordé le brevet d ’avocat à 
MM. de Félice, Charles Secretan et Paul Pancbaud, 
licenciés eu dioit.

Il a nommé M. Pidoux, notaire à Payerne, greffier 
central du tribunal dc prudhommcs do celte lo­
calité.

Vevey. —  M. Joseph Joos, de Ragatz, a élé nom­
mé chef du réseau téléphonique de Vevey.

P.vys-d’E niuut. —  Ou signalait l’autre jour d’inté­
ressants pliénomënes de végétation printanière à 
Monlreux. Ce n’est pas le seul endroit où les effets de 
la température très douce dont nous jouissons encore 
se fassent seniir.Un de nos abonnés des Moulins,dans 
le Pays-d’Euliaul, nous envoie des liges de rhododen­
dron en boulons, cueillies dimanche sur la montagne 
de Rodomonl-Derrière, près de Rougemont, et des 
(leurs de colchiques de la sccoude récolte provenant 
des pentes du Mont de Cray.

—  ün lit dans le Messager des Alpes :
« Rendant compte du procès de presse récemment 

jugé à Château-d’Œ x , la Petite lievne  dit : « Un 
» jury conservateur de neuf membres a prononcé

» lundi la libération du docteur Favrod-Coune com- 
» me rédacteur da Journal de ChiUcau-d'fEx. »

» Nous ne connaissons — pour le moment — 
(lu’un seul des nienilireS dc ce jury conservateur, 
c’esl M. Charles Capré, d’Aigle, y domicilié.

» Nommer celui-là sullil pour établir que la perfide 
insinuation de la Petite Ilcvue a manqué le coche. -

VvEiiDo.v. —  Lundi, vers 9 heures du soir, un in­
cendie s’esl déclaré dans les bureaux (le la gare des 
marchandises d’Yverdon , vaste bâtiment en bois. 
Promptement et vigoureusement combatlu, il n’a pas 
pris uu bien grand développement. La façade sud de 
l’édifice, où se irouveul les bureaux, e î le toit, sur 
uoe certaine étendue ont souffert. Les marchandises 
en gare ont élé immédiatement sorties el mises à 
l’abiï. La caisse du bureau des marchandises aiusi 
qu’une faible parlie des pap/^rs onl pu être sauvés, le 
reste est anéanti.

Les causes de riucendie ue sont pas connues ; on 
suppose qu’une fuite de gaz pourrait l’avoir causé Le 
compteur du local avail élé enlevé le jour même, pour 
réparation. Ce sont des enfants qui les premiers onl 
aperçu le feu.

— Samedi après-midi on a posé le bouquet tradi­
tionnel sur le pavillon des officiers de la nouvelle ca­
serne d’Yverdon.

Du sommet du pavillon on jouit d ’une forl 
belle vue sur le lac, le pied du Jura ct la plaine de 
l’Ürbe.

Y y o x a x d .  — Dans quelques jours le village d’Yvo- 
nand sera éclairé à la lumière électrique, ^lugl-deux 
lampes remplaceront les quinquels fumeux à néoline 
qui existent encore aujourd’hui.

L’iuslallalion de la lumière éleclrique est duc à 
l'inilialive de M. Eugène Dutoit, qui, tout eu voulant 
augmenter la force motrice de sa briqueterie, fournit 
à la commune l'éclairage public coutre paiement d’une 
redevance annuelle de 40Ü francs. M. Duloit a obtenu 
de l'Etat de Yaud une concession d’eau sur la Men- 
time, et de la commune d’Yvonand le droil de passage 
de ia canalisation.

BoxvmLAtis.—  ü n  écrit au Journal d ’Yverdon 
que samedi dernier, eu l’hunneur d ’une noce, la 
jeunesse dc Boovillars lirait du mortier pendant la 
soirée. Soudain, un cri de : « Gare le coup ! * par­
tait ; en même temps, le feu ayant élé, par impru­
dence, mis directement à ia poudre, la décharge attei­
gnit un jeune homme de dix-neuf ans. Ce malheu­
reux fit un pas de côlé, croyant se retirer, el se jeta 
précisément daus la direction du feu. Il a élé très 
grièvement blessé à la cuisse droite.

Bioley-Maunoi x (C orr.). —  Avec raniorisation du 
préfet du district, la bibliothèque de Bioley-Maguoux 
organise une tombola dont le produit sera aiVeclé à 
l'achat de nouveaux livres. Le tirage en esl (ixé au 
printemps de 1892.

Le comilé adresse uu pressant appel eu faveur de 
celle œuvre à loules les persounes qui s’intéressent 
aux bibliothèques populaires.

P.AYERNE. — Samedi, le conseil communal a élu 
municipal M. Charles Muller-RiUeuer, en remplace­
ment de M. llussoD, démissionnaire.

—  Dimanche soir un incendie a éclaté au centre 
du village fribourgeois de Monlet (Broyé), à trois 
quarts üe lieue de Payerne, el y a détruit deux mai­
sons d’habitation.

—  Le Démocrate enregistre comme un signe des 
lemps le fait (lu'il u'y a  actuellement aucun piocès 
pendaut ou en cours devaut le tribunal du dislricl de 
Payerne.

R a c h a t  d n  C e n t r a l .
Diverses assemblées se sont occupées dimanche, 

daus le canton de Yaud, delà  votation du (5 décembre. 
A Moudon, deux cents citoyens ont volé à runanim ilé 
moins une voix, après uu discours do M. Jordau- 
Martin, une résolution disant que l’assemblée « décide 
» de rejeter le rachat du Central et s’engage à faire 
» tous ses efforts pour que le (5 décembre le scrutin 
» soit fréquenté le plus possible de façon à faire 
» triompher cetle opinion. »

Même décision a été prise à Lucens el aux Clées.
A Montreux, le comité libéral-iodépendaut adresse 

aux électeurs un appel pour leur recommander de 
voter non  dimanche.

« Que vous proposc-t-on i  dit cet appel. D'échan­
ger conlre 1ÛO,ÜOO aclions du Cenlral qui valent en­
viron 700 fr., 100,000 litres de rente fédérale 3 O/q , 
d’une valeur effective de 900 fr., remboursables à 
1000 fr.

* C’esl une duperie financière !
» Oo augmente la dette de la Suisse de cent mil­

lions, sans savoir si les recettes du Central suffiront 
à payer les iiilérêls de cette somme.

* Voulez-vous, chers couciloyens, lancer le pays 
dans une voie aussi périlleuse i

* Yoülez-vous l’exposer à des aventures finan­
cières ?

» Youlez-vous accroître de cenl miliious la dette 
du pays ?

» Voulez-vous vous lancer tôte baissée dans une 
opération mal étudiée, dont les spéculateurs et les fi­
nanciers juifs seront seuls à bénéficier i

» Enfin, citoyens de Monlreux, voulez-vous faire 
le premier pas dans la voie de la nationalisation sans 
avoir obtenu aucuue garantie pour le percement du 
Simplou ? »

L ’Echo de la Broyé  publie une proclamation dans 
le même sens, datée do Lausanne 1"  décembre cl si­
gné le comité d ’niitiatice.

L A U S A N N E
B ie n fa isa n c e . —  La Société littéraire de Lau­

sanne a versé les sommes suivantes aux œuvre» de 
bienfaisance au prolit desquelles elle avail organisé 
la soirée du 17 novembre : 3Ü0 francs à  l’Hospice de 
l’enfance, 230 francs aux Cuisines scolaires.

Ces deux sommes représentent le montant de la 
recette brute, les frais ayant élé payés par de géné­
reux anonymes.

V e n te  d e  v in . —  La commune de Lausanne a 
fail miser hier, à Mont sur Rolle, les vins de la récolte 
de 1801, provenant de ses domaines de l’Abbaye de 
Mont el d’Allaman. Voici les prix fails, par vases

Abbaye de Mont : 2300 litres à (54 centimes ; (5730 
1. à (57 1/2 e.; 0.370 I. à  (5(5 e. ; 4270 1. à  (;3 c. ; 4270 
1. à 07 1/2 c. ; 800 1. à  (50 c. Viu rouge, 1410 litres à 
37 1/2 c.

Allaman : 4933 litres à (50 cenlimes ; 3310 litres à 
39 1/2 c.

C H R O N IQ U E  A G R IC O L E

L e s  c o n c o a r #  d e  g ro n p o » .
V oici le  r a p p o r t  du  lu ry  c h a rg é  d ’ex am in er 

le s  g ro u p e s  d e  re p ro a u c le u rs  de  l’espèce  b o ­
v in e  p ré s e n té s  au x  co n co u rs  d e  1891 , d a n s  le 
can lo n  dc  V aud  :

Le jury des concours de groupes de i'espîice bo­
vine en 1891 a constaté, avec plaisir, que les con­
cours de groupes prennent toujours plus d'extension 
et son goûtés par les éleveurs qui veulent s’occuper, 
sérieusement, de l’amélioration et de l’uniformilé de 
la race bovine ; les inscriptions de celle aunée en 
sont la meilleure preuve.

Certaines contrées, telles <jue le Pays-d’Enhaut, 
par exemple, qui élaieni tombées dans uue apathie 
complète, se sont réveillées de leur torpeur et ont fail 
des progrès immenses depuis deux ou trois ans. Le 
bétail présenté celle année a élé, en général, supé­
rieur aux années précédentes, surtout pour cc qui 
concerne la pureté de la race, le manteau el les for­
mes (les qualités laitières n’ont jamais fait complîïe- 
ment défaut).

La formation des syndicats agricoles, s’occupant 
spécialement de l’élevage du bétail bovin, contri­
buera pour une graude part à l’amélioration du bétail 
vaudois, qui, nous l’espérons, fera bonne figure à 
l’exposition fédérale d’agriculture, projetée à Berne 
en 1893, où, seul, le bétail élevé dans le canton 
pourra être exposé.

Le jury a décidé que pour être inscrits daus le 
Herd-book vaudois, les sujets mâles el femelles de­
vaient réunir 73 poinls el obtenir en outre le chiffre 3 
de pureté de race au minimum et le môme chiffre pour 
l’allaclie de la queue ; pour avoir droit aux points ob- 
lenus, soit à une prime, les animaux devaient réunir 
uu 3 de pureté de race et un 2 pour l’allache de la 
queue ; en outre, les taureaux et les vaches un mini­
mum do 70 points el les génisses 03, eu égard aux 
qualités laitières, qui ne sont pas encore développées 
chez ces dernières et pour lesquelles ou ne leur ac­
corde qu’un maximum de (5 points, tandis (lu’aux va­
ches, ce maximum est de 12 points.

Le fail qu’il fallait trois animaux dans le môme 
groupe pouvant obtenir le minimum des points, a 
amené le jury a écarter beaucoup do groupes et de 
bous sujets ; cela s’esl surloul rencontré à ürmonts- 
dessus, où une bonne vaclie n ’était accompagnée que 
de bêles de médiocre valeur ; il est évident que cetle 
mesure donnera un nouvel élan à la formation des 
syndicats et fera comprendre aux éleveurs que l’union 
fait la force.

Le Herd-book vaudois, qui comptait (5 taureaux 
l’année dernière, s’est euriclii de 13 nouveaux mâles 
pendant ces derniers concours, ce qui permettra aux 
éleveurs de profiter des qualités de ces animaux pour 
améliorer leur bétail ; 31 vaches ont aussi obtenu la 
marque d’honneur.

Sur les 1033 animaux inscrits, 933 onl été présen­
tés ; 33 taureaux, 247 vaches et 134 géuisses onl élé 
primés ; 39 taureaux ont élé amenés pour être ap­
prouvés, 47 ont été adrainis ; 127 taurillons ont af­
fronté l'examen du jury, 82 onl obtenu des primes 
s’élevant de 30 à 70 fr.; ces dernières pour un total 
de 2920 fr. Ge chiffre respectable de jeunes taureaux 
présentés pour l’approbation et pour les primes d ’en­
couragement esl une preuve frappante de l’élan 
donné, depuis quelques années à l’amélioration et à 
l’uniformité 'd u  bétail bovin. Il esl à rem arquer qu’à 
quelques exceptions près, ces jeunes taureaux répon­
daient assez bien aux exigences, comme manteau el 
pureté de race ; cependant, il faut s’attendre à des 
déceptions, vu que c’est seulement à l’âge d’un an el 
demi que l’on peut juger sûrement des ({ualilés des 
reproducteurs mâles. Le jury a cru toutefois bien faire 
en donnant autant de primes que possible, afin d’en­
courager l'élevage des jeunes taureaux, le uombre 
des reproducteurs mâles de première classe étant 
encore trop restreint dans notre canton.

Horaire des bateaux à vapenr
Heures de passage des bateaux aux principaux ports  

de la côte suisse
(Ponr Io «ervice complet, voir lea hornirei.)

J O b s e r v a t io n s  m é té o r o lo g iq u e s
nt u  S T A T I O N  C E N T R A L E  C E S S A I S  V I T I C O L E S

AU. 555“  ;Cham p-de-l’A i r  ; A  7 h . m ., 1 h . e t  9  h . b   ,
L ong .; 6 '‘3S G ; L a t. : 4G"31. —  B a ro m .:  7 1 8 j T h e rm .:  
9 '6  ; H au t, d 'e a u  : 1“ 03.
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Novembre 
~ Î7 3 Ô

26 27 28 29 30 1

h

•g
"O
fc-

725

720

715
M.-
710Câ as

U  '7 0 5

700O 
al
n  695

690

h

Plnlft

Sololl.

7 h. m. j 
1 h. lo lrl 
9 b. soir, 
Matim. ' 
Uinlm . i

5 . g
7 h. mat., NE 
1 h. »oir W 
Ü b . lo îr W

0 N W  6iN 8|NE 1 N W  0 S E  0 ,3  4
S W iâ i S W  l SSV 1 S W  t iS W  1 

W  i \ S  H E  3,

C h e m lii d e  f e r  d© LdTiBâune ft O nehy.
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B o u r s e  d e  P a r is  du  J" décembre 1891. 
Cours de clôture (Terme).

3 Y  F ran ça is ... 95 15 Banque de Fran . 4520 —
3 Vo Français 91. 93 92 Banque de Paris 703 75
3 Y  A m ortiss.. . 95 55 Crédit fonc ier... 1216 25
4 1/2 Y  F rau ç .. 104 37 Crédit lyonnais.. 775 —
Gonsolid. anglais —  — Gaz p a r is ie n .. . . 1400 —
4 Y  Russe 1889. 94 95 Panam a.............. 25 —
3 Y  Russe 1891. 78 55 Corinthe............. 60 —
5 Vo Italien......... 89 27 Suez ■ . . . . . . . . . 2720 —
4 Vo Autriche or. 93 40 Lom bards. . . . . . 192 50
4 V" H ongrois... 90 — A utrich iens.. . . 610 —
5 Y  Etet serbe. 425 50 Comp. nat. E sc .. 525 —
4 Y  Extér. esp. 65 90 Comp. d’Escomp.

Obligations.
3 Y  Chem. Andal

275 —
3 Y  Portugais..
4 1 l i Y  Porl.Tabac»

35 -  
362 50 324 _

4 1/2 Vo Brésil 88 64 50 4 Y  Cr. f. ^ y p t .  
3 “/« Ch. f°' Portu.

435 —
5 Y  A rgentin .;. 300 — 155 —
4 Y  Turc ............ 17 30 3"/,N -Esp, i ” 8. 370 75
Priorité o ttom ... 407 50 3 Vo Saragosse.. 345 —
Unifiée d’Egypte. 475 - 3 Y  Transcaucas 78 —

Bourse de Lausauue du 2 décembre 1891.
Demande ■ OBre

695 —

h i l ta a i io a  g é n é ra i© .
Une forte dépiessîon aboido l'Iilande. («aromètre 

monte «à l'E. e ia ii cm i-e de l'Euiupe. — Tcnijis pio- 
bablc ; bruineux à beau, doux vers miJI

415 -  
U80 —

260 — 
355 -

97 50

505 — 
9U

700 — 
590 — 
440 — 

1220 —

Actions Banque caplop". yauùoiflo.
> Caisse hypothécaire............
1 Banque d’escompte................
> Société < La Suisse  ...........
> Gaz de Lausanne jouissance
» Comp.denavigalion libérées
> Société immob. lausannoise
î » I d‘O ùchy.. .

Obligat.Confédération 3 1/2 1887..
(faiiton de Yaud 3 d/2.........
Ville de Lausanne 4 ^ .
Ouest-Suisse 1856-GI..........
Suisse-Occid. n o u v e lle s ....
Emprunt de la Broyé...........
Caisse hvp. vaud, .3 d/2 «6.i ï  • '/'•

i;ii rt payjl : Actions Baïujiio cantonaie vaudoiso 
697.1)0 : Bàmiue d’Èscomptu 42.5 ; Soc. Ccrcfo do Rcau- 
Séjour 120: Obligations Caisse iivpolbéüiitrç IHl ; Lot» 
do Gcuè\o 103,25: Crédit foncier Egyptien 230,50; 
Gliüu-.Nayc 100.

660 — 
2 7 5 -  
2 6 | 50

102 10 
512 — 
512 -  
509 — 

9d -

Bourse de Genève (Siivice télépboaiqne.)

3 1/2 7o Fédéral 1887.....................
3 Vo Fédéral 1890.............................
5 Vo Italien..........................................
Actions Jura-Simplon ordinaires. . 

I 1 4 ^  2 ans .
> > I privilégiées. .
• Central-Suisse.......................
• Nord-Est-Suisse.....................
V St-Gotbard..............................
I Union-Suisse anciennes. .
» Union financ. genevoise. .
> Banque de Paris.................
• Crédit lyonnais.....................
> Alpines .................................
» Rio Tinto...............................

Obligat. Ouest-Suisse 1856-57 . . .
» Suisse-Occidentale 1878. ,

Central-Suisse 4 ^ .  . . .
Nord-Est-Suisse 4 ^ .  .  .
Genevoises 3 ^  à io ts . . .
Crédit fon. égypt. 3 à lote 
Lombardes anciennes. . .
Méridionales d’Italie . . .
Chemins italiens 3 Vo. . .
Banq. cliem. orient. 41/2 Y  
Crédit fooc. canadifto % Vo.' 
Crédit mutuel russe 4 1/2 Y  
liQuàucs de Cuba 6 -
Obri Serbe , t  - '  '

P '  Déc. 
Clôture.

110 -

550 —

490 —

146 25

510 —

511 —
103 — 
236 -  
316 50 
294 -  
273 5ÔI
m  —

2 Dée. 
Clôture 
KK) 50

89 50 
110 —

550 —

703 75 
777 50
m  ■
453 75 

510
g— .
510 — 
103 25 
237 .50 
316 — 

SÔ 
276 50

461)
374 50 

410 —

C h a n g e s  du 2 décembre 1891.

F r a n c e  . . . .
R alid ...............
Londres. . . . 
Amsterdam . . 
Allemagne. . . 
Vienne . . . .

D EM AN D E OFFERT

àvue 100,26 l  '4 100.31 1/4
* 96..TÜ 97.50
1 25.25 25.30
> 2 0 9 .- 209.50
1 124.20 124.35
> 213.50 214 :>u

Les Chambres fédérales onl alloué des subsides de 
100 à 300 fr. pour les frais do création d'associa­
tions ou syndicats d’éleveurs. Los associations do 
celle nature, inscrites dans le registre du cummerce 
ct qui désirent ublenir des subventions, doivent s’an­
noncer au département de l’agriculture el du com- 
lucrcc. ü n  devra joindre à la demande de sul»side les 
statuts, la lisle dos mcnibres, aiusi que le registre 
d’élevage do l'association.

Les associations subventionnées onl l’obligation de 
faire concourir, chaque année, daus les concours do 
leur canlou, leurs animaux âgés de plus d’uoe année, 
inscrits au registre d'élevage. Le montant du subside 
fédéral est fixé d'après lo uombre et la qualité des 
animaux primés lors de ces coucours.

**■»
Dans le but de faciliter la formation de syndicats 

agricoles dans le cauton de Yaud (cinq syndicats agri­
coles sont déjà formés, à Missy, à La Cliaux près 
Cossonay, à (ibevilly, à Yillarzcl et à Yullierens), le 
déparleinenl vaudois de ragriculluro a fail élaborer 
un projet de statuts, destiné à servir do guide aux 
persounes (jui auraient rintention de se réunir pour 
améliorer l’agriculture el l’élève des bestiaux. Ce 
projet est envoyé graluilement à toute personne qui 
en fera la demande.

B lé s  e t  l 'a r in o s .
ücpuis riiilerdictiou de sortie des autres céréales, 

la Russie a encore prohibé celle des froments.
Celte mesure a provoqué de la fermeté, pour les 

blés russes principalement, mais une hausse sérieuse 
ne parait probable que lorsipie les grande.» qiianiilés 
arrivées et eu cours de traiisjiorl auront reçu leur 
application.

itos cours du jour sont les suivanls :
Blés du pay.«, suivant qualité, de IV. 24 à 25 3U les 

lOÜ kg., premier coût.
Blés russes, suivant qualité, de fr. 25 à 28 5Ü les 

lOU kg., franco les gares du .l.-S.
Les farines continuent à être cotées :
Fleur de farine, fr. 44 les lUU kg. logés.
Farine premiîn'e, fr. 40 * *
Farine seconde, fr. 37 » »
30 novembre 1891,

Société des meuniers rnudois.

ig y-r- g w f- -n ir r -  ■

D E P E C H E S
5 K u r l c l i ,  2 d é ce m b re .—  lletnain se réu­

nit à Zurich la commission dem iuète  compo­
sée (le i\lM. Schaller, de l'ribon rg , vice-pr(*si- 
dcnt du Conseil des E ta ls :  Ililty , professeur 
el conseiller national, et Scherb, procureur- 
général de la Confédération, nom m és par le 
Conseil fédéral pour exam iner les accusations 
de M. Fleiner, rédacteur dc la N ouvelle  G azette  
de Z u r ic h ,  contre ia commission des beaux- 
arts . M. Fleiner sera entendu.

K u r s a c l i  (Argovie), 2 tb'ccrnbre. — 11 
résulte de Fenquète à  laquelle se livrent la ju s ­
tice argovienne et M. Falirner, inspecteur fé­
déral des cheniins de fer, que la collision de 
Dœltingen est duc, ou à une intention crimi­
nelle» ou à un acte d’aliénation mentale. (Vffiir 
plus haut.)

ï i i i c c r u c )  2 décenilire. —  Le Grand 
Conseil a élu avoyer M. le conseiller d ’Elal 
Scluimaclier, fils (ïu général.

Il a élu président du (irand Conseil M. 
ber, ancien conseiller national, et vice-prési­
dent M. Jules Beck, avocat.

MM. llerzog-W eber et Schm idt-Ronca sont 
confirmés comme députés de Eucerne au Con­
seil des E tats.

G e n è T C ,  2  décem bre. — Le Conseil 
d ’E tat vient de publier la convocation des élec­
teurs pour l’essai de représentation propor­
tionnel e (|ui doit avoir lieu le 13 décem bre. 
Les étudiants et les gym nastes dépouilleront le 
scrutin.

Le Grand Conseil nom m era, dans sa séance 
(le cet après-m idi, les deux députés de Genève 
aux Etats.

M. Gustave Pictet refuse définitivem ent une 
nouvelle élection, m algré toutes les dém arebes 
tentées auprès dc lui.

La majorité démocratique a décidé de re ­
porter M. Raisin et de rem placer M. Pictet 
par M. Edouard Odier, député, président du 
comité démocratiijue.

K o i i i e ^  2  décembre. —  Ee M o n ileu r  de 
Borne, organe otlicieiix du St-Siège, publiT? la 
note suivante :

« On nous dem ande dc divers côtés «juelle 
a ttitude doivent ten ir les catholiques, après la 
condam nation de Mgr Gouthe-Soulard. Jl nous 
sem ble que la situation est très  sim ple et très  
claire. Ce procès a été une parenthèse, q u ïl  
im porte de ferm er au plus Ed. »

B u c a r e s t ,  2 décem bre. —  Les m inis­
tres de l’in térieur, de la guerre  e t d e s  travaux 
I>ublics ont donné hier soir leur dém ission, (jui 
a été acceptée pa r le roi Carol.

f i i s b o u a e ,  2 décembre. —  Les souve­
rains sont ren trés à Lisbonne enchantés de 
l’accueil q u ï ls  ont re(;u partout au cours de 
leur voyage en province.

l i O n c l r e s ,  2 décembre. —  Le
Chronicle  répète  (pie le prince héritier de Rou­
m anie viendra prochainem ent à Londres pour 
ses fiançailles aveo la fille du duc d 'E d im ­
bourg.

P a r l S )  2 décembre. —  D’après des ren ­
seignements sérieux, on croit savoir que le 
pape, regre ttan t vivement l'agitation éplsco- 
pa e, ne tardera  pas à manifester hautement sa 
désapprobation.

Ed . F eh r , éd iteur.

Roubles (eoura de Berlin) 240,05.

M a rch é  de L a u sa n n e  d u  2 8  novem bre.
From ent, 181 sacs, d c  24.— à  25.— fr . lea 100 kg. 
Avoine, 135 sacs , de  17.—  à  18.—  fr. le s  100 k g . 
Pom m es de te rre , 189 ch ., de  0.90 à  1.10 fr . les 2() 1. 
F o in , 30 ch a rs , de  6.BÜ à  6 .30 fr. le s  1(X) kg. 
P a ille , 17 ch a rs , de 8.80 à  4 .30 fr . les 100 kg. 
B eu rre , de  1.60 à  1.60 fr, le  1/2 kg.
(Eufs, de 1.20 à  1.80 fr. la douzaine.

S a lle  à  m a n g e r  n o y e r  p iili
com posé d ’un buffet, ta b le  à  ra llo n g e  

e t  6  chaises p o u r  fr,

II£ER-<^RAHKR A  € le, LAUAIANNB
F ah riq u e  de  m eub les. tO S l

Ayuntamiento de Madrid
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Agences à Aarau, Bienne, Chaux-de-Fonds, Delémont, Frauenfeld, Glaris, Lncerne, Nenchâtel, Porrentruy, Schaiihouse, Sion, Soleure, Veveÿ, Winterthur, Zufingue

SUCCURSALES ET CORRESPONDANTS DANS TOUTES LES  PR INC IPALES V ILLES  DU MONDE

THÉÂTRE DE LÂESÂlE
Direction Alphonse SCHELER

Carte d'actionnaire n" 10.
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J e u d i  3  d é c e m b r e  1891

MISANTHROPE
Comédie en 5 actes 

de J.-B. Poquclin de SBdière.

L e  spectacle commencera p a r

LA NUIT OË MAI
Scène d’Alfred de Musset.

Dimanche G décembre

MARTYRE
Salle iD Mnsee ielDstrlel.

Jeu d i 3  décemb., à 5 h. du soir.

7 1 ÂESER1ELITTÉRÂIRE
par M . A u g . A n d r é ,  p r o l .

Poètes ei écrivains romands: Mlle 
Prudes. M 3L  Cornu, Amiguel, 
etc.
Cartes eu veme dans ies librai­

ries Payot, Rouge ct Tarin. 6281

S O C IÉ T É  Y A IJD O IS E

DES ÂlllIES SPÉCULES
L’assemblée anunelle

aura lieu le s a m e d i  5  d é c e m ­
b r e  procliain, à 2 heure.? précises 
de l’après-m idi, à l’iiùte Beau- 
Rivage, à Oucliy.
6250 L e  Comité.

AVOCAT
6422. L’avocat 8« d e  B lo n a y ,

ancien greffier-substitut du Tribu­
nal cantonal, a repris la pratique 
du barreau.

Bureau: P’ace St-Laurent 11 
(maison Rogicr), à Lausaune.

Mme Ramelet-Richard
g a r d e - m a la d e »  6276 

est de retour el disponible.
Rue du Pont 19, Lausanne.

Monileur des Rentiers.
Suisse, 3 fr. par an. 52 n”  de 16 
pages. Journal impartial et bien 
renseigné. Publiant la liste de lous 
les tirages. P R IM E  : Cliaiiue 
abonné reçoit gratuitement 

le M anuel des Capitalistes, 
beau volume contenant : Diction­
naire financier. Notice sur fonds 
d'Etat el de villes. Etablissements 
de crédit. Ch‘ de fer. Valeurs in­
dustrielles. Liste complète des lots 
non réclamés. On s’abonne en 
S a is » e  chez tous le.s libraires, ct 
a  P a r i s ,  10, rue Cliateauduu.

TREIES ÜTILES
m m i m s

A COUDEE
PERFECTIONNÉES

T o n s  p r i x .  
T o n s  m o d è le s .

A  p i e d  e t  â  m a iu .  
|(>' aranties su r  facture.

Compagnie „Singer”
SEULES MAISONS : 

lAljS.ANNE: CasiDo-îhéAire.

Rue du Lac IS.
D é p ô ts  d a u s  t o n t e s  l e s  

T i l le s  d n  c a n to n .  6272

IHËDAILLË D’OR
l'EipflsilioD ÜDiversellB, iov iri 1E6S

CHOCOLAT

S U C H A R D «ow
A E U C H A T E I i ,  S n is s e .

MEDAILLE D’OR
E x p o s itio n  n n i v e m i l e

Paris 18S9.

M IS E Ail C O M B S
Suivant décision du Conseil fédéral, un  concours est o u ­

vert entre les architectes suisses ou établis en Suisse, pour 
l’élude des plans d’un

hôtel des postes et des télégraphes, à Zurich.
Les intéressés sont invités à y prendre part.
La Direction des tra va u x  publics de. la Confédération, à 

Berne, rem ettra  gratuitem ent, su r  demande, le programme 
contenant lous les renseignements nécessaires.

Berne, le 24 novembre 1891.
6204 Le Département fédéral de Vlntérieur.

iMEOR « E  DES TIRAGES FiiCIERS
édité par

J. DIND &  Cie, ancienne maison J. GUILLOUD
4 , r u e  P é p i n e t ,  â  L a u s a n n e ,  b u c c n r s a l e  ù  L u t r y .

Journal paraissant 2 fois par mois, contenant les tirages de toutes les 
valeurs à lots et des titres les plus connus dans le pays.

Cote dos obligations à primes, avec date des tirages, prix d’achat ct 
de vente.

A b o n n e m e n t  pour la Suisse : six mois, fr. 2.—, un an, fr. 3.50 : 
pour la France : six mois, fr. 2.50, un an, fr. 4.50.

Nous exécutons pour le compte de nos clients le^opérations suivantes; 
Achat el veulc de fonds publics, encaissement de coupons et litres 

remboursables, recouvrements, change. Vente de lots par à comptes. 
Ole., le loul aux conditions les plus modiques. OL1778-6078

OLD ËHA^D
Occasion i'aclieter les calcaoi ntiles, mise annuelle le 

conpcs je relies à triî ie faienr,
I m m e n s e  c h o ix  d e  c o u p e s  h a n t e  n o u v e a n té ,  r i e n  

d e  d é r r a t c h i ,  a u x  p r i x  l e s  p i n s  a x a u ta g e u x .
C o n p e s  d© s e r g e  d r a p ,  g”*' larg. 5 m. pour Fr. 7.20

’ b e l l e  é to i r e  s e r g é e ,  > 9 > * > 11.45
V d ’é to i l 'e s  u n i e s  f a n t a i s i e *  8 > > > 9.95

d e  c h e v io t  d ia g '"  très épais > 5 » » » 7.20
» d e  s e r g e  b ie n  m a r i n ,  a r t i c l e  «le l o u t  u s a g e ,  

g a r a n t i  grande largeur, Fr. 13.75
> d e  m i l a i n e ,  8 ni. grande largeur, pour > 7.50

La fabrique et maison d’exportation de 
T E R R I N E S  &  P A T É S  d e  F O IE  G RA S

Emile BRUDERLIN
à ScluveizerluxU, pr'es Bâle  h3835q-6203

recommande ses produils faliriqués d’après les meilleures 
mélbodes de Strasbourg.

T e r r i n e s  d e  f o ie  g r a s .  P â t é s  d e  f o ie  g r a s .
Pâtés de gibier. Conserves de foie gras. Saucissons de foie gras. 

Timbales de foie gras au viu de Madère. Galantines. 
V O L A IL L E »  A  D IN D E »  T R U F F É E »

Seul dépôt chez M. H. David, rue dn Midi 2, Lausanne,

O R F E V R E R I E
ixnam» umviMnu h  is»

DEUX 
GRANDE PRIKI
UitROUEDEFkBRIQUE

•Ite C H R I S T O F L E  ‘ 1^ 1“
t t t te i  itfu U N  |H r  l'âibtteu.

C O U V E R T S  C H R IS T O F L E
A R G E N T É S  S U R  M É T A L  B L A N C

S a n »  n o u s  p r é o c c u p e r  tt»  la  c o n c u r r e n c e  d e  p r i x  g u i  n e  p e u t  n o u e  ê t r e  
fa i te  Q u 'au  d é t r im e n t  d e  la  q u a li té ,  n o u s  a o o n s  c o n s ta m m e n t  m a in te n u  la  
p e r fe c t io n  d e  n o s  p r o d u i t s  e t  s o m m e s  r e s t é s  U d è les  a u  p r in c ip e  q u i  a  f a i t  
n o tr e  s u c c è s  : ,  .

D o n n e r  l e  m e i l l e u r  p r o d u i t  a n  p i n s  b a s  p n x  p o s s i b l e .
P o u r  é o i te r  to u te  c o n fu s io n  d a n s  f e s p r l t  d e  f a c n e t e u r ,  n o u e  a o o n e  

m a in te n u  é g a le m e n t  :  l ’ t m i t é  d e  q n a l i t é t  
c e lle  q u e  n o tr o  e x p é r ie n c e  d 'u n e  in d u s tr ie  q u a  n o u e  a o o n e  c r é é e  O g a  
q u a r a n te  a n s ,  n o u s  a  d é m o n tr é e  n é c e s s a ir e  e t  s u f f is a n te .

L a  s e u le  g a r a n t ie  p o u r  r a c h e te u r  e s t  d e  n ’a c c e p te r  c o m m e  s o r t a n t  d e  
n o tr e  M a iso n  q u e  le s  o b j e t s  p o r ta n t  la  m a r q u e  d e  fa b r iq u e  c P e o n tr e  e t  le  
n o m  C H R I S T O F L E  e n  to u te s  l e t t r e s ,  c h r i s t o f l e  a  c>*.

«•IIX1--
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L A  B A L O I S E
C o m p a g n ie  d ’a s s u r a n c e s  s u r  la V IE  et contre les A C C ID E N T S

fondée  à B â l e  en 1864.
B R A N C H E  V I E

Etat des assurances en 1890..................................................................................
Capital social (1 million versé, 9 millions obliga- ]

t i o n s .................................................. Fr. 10.000.000
R é s e r v e s ..............................................  * 25,000,000 )

Règlement d ’assurances depuis la fo n d a tio n ....................................................

Garanties

Fr. 116,500,000 

» 35,000,000

• 35,000,000

P o l i c e s  i n c o n t e s t a b l e s  a p r è s  5  a n s ,  le capital payable en totalité, même en cas 
de suicide, duel, etc., innovations d ’une im porlance capitale pour la famille et pour les 
polices servant de garantie.

L e s  c o n t r a t s  d e  8  a n s  ne sont pas annulés p a r la  cessation d u  paiem ent des prim es, 
mais convertis en polices libérées sans qu’il soit besoin d’un avis. ,

D é l a i  d e  8 0  J o u r s  pour le paiem ent des prim es et de 3  m o i s  pour les realitutions 
de poiice, sans nouvel exam en médical.

V o y a g e s  d > o n t r e - m e r  perm is dans une large m esure sans surprim e.
O p é r a t i o n s  d e  L A  B A L O IS E  : A ssurances en cas de décès, assurances mixtes et a 

term e fixe ; assurance de dotation et de prévoyance pour la vieillesse, ren tes viagères, elc.
S'adresser à M . D U N K I, agent général, à Lausaune, rue Centrale 3, et à M M . les 

agents de L a  Bàloise p our le canton de Vaud.
B R A N C H E  A C C I D E N T S  

A ssurances individuelles contre les accidents corporels m oyennant une prim e  très  
m odique.— Agence générale p our la Suisse rom ande : J n l e s  P H I L I P P E ,  8, quai Pierre- 
Fatio, Genève. h î0 7 0 x - 5 7

„Die schweizerische Bundesfeier und 
die Gründung der Stadt Bern“

P r a c h lb a n d  mit 105 Q u a r ts c i te n  T e x t und 71 I l l u s t r a t i o n c n  über die F e s U a g e  v o n  
» c h u y z  u u d  B e r n  erschcint Aiifaugs Dezcmber, zmn Preisc von i i« r  Fr. 1 0 .— und werdeu Bestellun- 
gen von der B n c h « l r n e k e r e l  B e r n e r  in B e r n ,  gegeii Nachnahine prompt ausgefiilirl. C182

TRAVAUX EN COULEUR V' 5

SOCIiTl TÏPflfilllPBlfii i  LiTHOGRJPHIQCi
D E  M O N T R E U X

Bureaux et ateliers à La Rouveuaz, cn face du débarcadère.

Cet établissement, créé au commencement de mars de 
entièrement neuf el très complet, comprenant :

l’année 1889, dispose d’un matériel

l ’ESTiFETTE
J O U R N A L  D ü  M A T IN

Le lellleur narcM jes joernaei polijieus fanjois.
L’E S T A F E T T E  publie chaque jour les dernières nouvelles, 

les dépêches de la nuit, des chroniques vaudoises, lausannoises 
et agricoles.

L '£ » T A F E T T E  publie périodiquement des correspondances 
de divers caulons de a Suisse et de divers pays, et le d i m a n ­
c h e  u u  R iiip p lé m e n t l i t t é r a i r e .

I /E S T A F E T T E  S O R T  D E  P R E » S E  & 1 H E U R E  
D U  M A TIN  et arrive partout pour les premières distributions 
postales de la Journée.

QÜATRE PRESSES A IMPRIMER, DERNIER SYSTÈME
a c t i o n n é e s  p a r  n n  m o t e n r  â  g a z .

T O U T E S  L E S  M A C H I N E S  A U X I L I A I R E S  

IMMENSE CHOIX DE CARACTÈRES
constamment renouvelé, 

etc., etc.
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T E l i , B

P r i x  m o d é r é s . E x é c u t io n  s o ig n é e .

CHROMOLITHOGRAPHIE
»

Aliouariiicnls pour la Suisse : 1 an, iÛ  Ir. ; 6 mois, li fr. U ;
3 mois, 3 francs.

Uédactioii ct Administration de

L’ESTAFETTE
Place de la Palud 24, Lausanne.

I /E S T A F E T T E  S E R A  S E R V IE  tiR .A T U lT E M E N T  
D È »  M A IN TEN A N T A F IN  D É C E M B R E  à tOlU llOUVCl 
abonné pour l’année 1892 entière.

d

+ POUDRES DÉPURATIVES
Z .S # <DE

DOCTEUR J .  U .  H O H L  DE BALE
R em ède infaillible, g a r a n ti  p a r  u n e  p ra tiq u e  de quaran te  ans.

Ce m édicam ent fac ile  à  prendre, guérit im m anquablem ent t o u t  CM 
esp c- ccM  < IV «ru |tlIo n ffc  d©  l u  i> © a ii, d©  m a ln d l e i t  v © iié r i© n D © »  
© l © a n o è r© u H © * . «I© d « ir t r © R  © i d e  p i n l e s  u u x  J u m l t e n .  H  est 
le  p lus excellent contre  les » i© p u ru l© «  ©l don ;(© i-© ii© et4 , l e »  m a u x  
«I’y e u x ,  d ' o r e i l l e » ,  « le  n e z ,  e t c .  c h e z  l e »  e n r u n t » .
De nom breuiee fttteetatlons de peraonses Buérles, des cerUâcata de m édecias 
e t de paraoanftgee epparteno nU  à  uoe p lua  hautes autorités, sont tenus à la  

d isposition dos sens désiran t en prendre connaissance.
P r i x  de  l a  b o ite  f r .  l . e e  

Toute boîte porte comme m arque de fabrique, protégée p a r  la loi, 
la  s igna ture de l’inventeur X. U. S o h l, Docteur.

C E R T i r iC A T .  Je  cevUfie par ces lignes qu’im de mes enfanls a souffert plus 
a une annee d une maladie des yeux, ainsi que d'une horrible éruption au visaee 
ct qu'il a élé soigné sans succès par plusieurs médecins. — Ce mtoiP enfant a été 

complètement guéri, en quelques semaines, par l ’emploi de 
quelques boites des poudres de Monsieur le docteur J .  Xi. HohL 

O berw il, 1.  n  t,pt. im .  Jé rô m e  Degen-Gntxw tller.
L'autenticité de la aignatare ei-deuos e«t attestée par :

O berw il. h »  lêK. g. D egen , présidai de la comnniie.

Eu vente Jan.? ies pharmacies M. Grandjean et H. de Giez, Lausanne: 
ihann. Arcliiiiai'd. ü. Fontannaz, Cossonay: pharm. Peter. Aubonne: 
iliarm. Addor, Vallorbes : pliarm. H. Golaz. Ste-Croix ; pharm. S. 
lemiéville, Bière; pharm. E. Uapin, Montreux, et dans toutes les autres 

ptiarmucies. u767g-1517

ViV 41a Ai es C 

+

noires, garanties à  l’usage cl soieries couleurs de lous 
genres. — Ecliaulilloiis franco. ii9155x-608()

Faln'iqiie de soieries réunies 
A D O L F  O R IE D E R  «fc Uie, Z U R IC H

M e l r o s e
RÉGÉNÉRATEUR

favori des

CHEVEUX.
Le KELB08E rend poBitivemeat atiz 
cheveux gris et blases lesr coaleor 
d e première j  eouesse et eslère lee pel­
licules. E n  flacons de deux grandeurs, 
>rix très modiques.— Chez les Coiffs. et 
Paris. Dépôt : a6 Rue Etienne M arcel,

K r e b s - G y g a x

S c h a f f h o u s e

A cliaque iuatani surgiisont do noiToans 
èêfppareils Je reproJuciion

Sun* anU iil do uoms divers, uus.d ron- 
llanta quo pussiblo, ils promctleut tous

de v ér ita b le s  m ira c le s .
Comme ua uùtéoro apparsU U

Stouvelle inveniion, 
ponr disparsltro tout aussi proioptcraent. 

Seu l le  véritab le  liectographe est dove* 
nu est restera encore de lon^foes années 
le meilleur et 1« plus simple des appareils 
de repruduoiion. Prospectus crstia et fio. 
sur domsiide i  Krebs-Gvgax SchalTh.

prix très modiques,— Chez les Coiffs. et 
Paris. Dépôt : a6 Rue Etienne M an 
Paris (ci-devant ga Bd . Sébastopol).

Se trouve à Lausanne choz M. Poulv-Steinlcn, coiff. parf., 30, rue de 
Bourg: chez M. Louis Calame, coiff. pàrf., 3, m e Pépinet, el chez M. 
Cil. ImholT, coiff. parf., 13, place St-Fraw*oii». et à Vevev chez AI. Ros­
sier, coiff. parf., 21, rue du Lac. ■ ■ ii5897x-45ü7

Hôtel Beau-Site et du Belvédère.
Belles salles pour banquet.?. Repas de noces, soirées, bals, etc., etc. 

C n is iu e  e t  v iu s  e x c e l l e u t s .  Service prompt el soigné. 5369
H e n r y  L E IB F R IE D , propriétaire.

Place de voyageur vacaate pour la Suisse française.
6274. U n e  m a n n f a c t n r e  «le « Irap s  e t  t i s s a s  cn gros de la 

Suisse allemande; bien connue, demande à des conditions très avanta­
geuses a n  J e n n e  h o m m e  au courant de la branche el connaissant 
bien la clientele. H ue sera pris eu considération que les offres des pos­
tulants pouvant Justifier par certificats el référence.? leur aclivilé à ce 
jour ct surtout leur stabilité. Offres sous chiffre H 3878 Q, à l’agence de 
publicité i l R a s e u s t e i n  A  V o g le r»  â  B ftle .

A S T H M E
[6273] é to n iré m e n tS y  o p p r e s  
s io n s»  a o e è s  «le s u f lo c a t io n ,
catarrhes, iu.somnics. Guérison 
prompte el soulagement certain 
par le

Reijje j’Alyssinie Eatin.
Roiles à  3 ct 

le.? pharmacies.
5 fr. dans toute.? 
Dépôt général

M o n tr e u x ,  Pharmacie Anglaise.

5806. P O U R  demesliques de 
lous genres et bien recommandés, 
s’adr. à J .  B l a t t i ,  O b e r u y l
(Simmeiitlial).

6261. O n  « le n ia u d e  â  lo n e r
un petit

magasin
avec belle vitrine, dans un quar­
tier fréquenté de la ville. S adr. 
sous chiffre B 13297 L, à l’agence 
de publicité l i a a s e n s t e i u  A  
V o g le r»  Lausanne.

U N E  JE U N E  F U I E
[6274] de bonne famille, connais­
sant ia couture, c h e r c h e  n n e  
p la c e .d a n s  une ville de la Suisse 
française, où elle aurait l’occasion 
d’apprendre la langue. On désire 
bon traitement et modeste salaire.

S’adres.?or à  M. w .  G im m i,  
pasteur, à » c h ü n e n g r u u « l  (Ap­
penzell A. Rli.).

6241. Une jeune dame se ren­
dant en Suède via Hambourg le 
15 décembre, cherche uue

compegue ie voyage.
S’adr. P e n s i o n  B r n n ,  rue

Beau-Séjour 1, Lausauue.

Deux jeunes ieffloiseiles
64051 se rendant de Lausanne à 
ilunich le 18 ou 19 décembre, se­

raient heureuses de trouver une 
c o m p a g n e  d© r o u t e  ayant un 
peu d'expérience.

S'adresser sous chiffre F 12926 
L, à l'agence de publicité H a a ­
s e n s t e i n  A  V o g le r ,  Lausanne.

ON DEMANDE
I 6245 ] de suite f e m m e  d e  
c h a m b r e  de maison, avant du 
service. S’adresser à  Mme'Monod, 
C h â t e a u  d e  B u r s in e l .

HOTEL
6213. O n  c h e r c h e  à  r e p r e n ­

d r e ,  éventuellement & l o u e f  
pour le printemps prochain u» 
p e t i t  h O te l ou r e s t a u r a n t
bieu fré({uenté.

Offres et conditions .?ous chiffre 
E 340 M, poste restante, B a d e n »  
Suisse.

Venie d'usines.
L n i id l  21 d é c e m b r e  p r o ­

c h a in ,  à 1 heure, la M u n ic i­
p a l i t é  d ’A s s e n s  exposera em 
mise publique les usines ijue la 
commune possède, consistant es 
n u  c o r p s  d e  b â t i m e n t  ayant 
macliine à battre le grain, moiilins 
avee trois paires de meules et un 
nettoyage neuf, plus un s e c o n d  
c o r p s  d e  b â t i m e n t  avant 
grange, écurie, remise el étable à 
porcs, le loul en bon état, plus 
environ n n  h e c t a r e  d e  t e r ­
r a i n  attenant.

Si la vente n’a pas lieu, il sera 
procédé immédiatement à l amo- 
dialioD des dites usines pour le 
lerme de trois à six ans.

Pour renseignements, s’adresser 
à M . F ’ F a v r e ,  syndic au dil 
lieu.
6181 Greffe Municipal,

C O U P Ï“
léger, eu bou état, à  v e n d r e ,  
choz

R a v e n e l ,
39, G e n è v e .

rue des Eaux-Vives 
ii3132x-2264

M A
A V E N D R E

C U L A T U R E
( J O U R N A U X )

20 cent, par kilo.
Agence de publicité 

H a a s e n s t e i n  A  V o g le r
24, Place Palud 24.

OdIj
-  , , fasbiooable 
E&SilSlld Eoglinb tailori

OLD
Eusilaui

S u r  mesure 
PâN TA LOK S
53ât 1 9 .5 0

S u r mesure 
C O M P L E T  

8 5 . 0 0

MONTREUX
îfiflle de propriétés

En C aux .
617C. Le samedi 5 déceinbro 

1891, dès 3 heures après midi, à 
l 'H ô te l  d e  l ’U n io n , ft M o u - 
t r e n z ,  pour cause d’indivision, 
les frères Louis et Constant Aii- 
borl, à Glion, exposeront en vente 
à l’enchère publique, les proprié­
tés ({U’ils possèdent a n  M o n t d e  
C anx» comprenant prés, grange, 
fenil et bois, de 560 ares ou 6220 
perches, dans une belle exposi­
tion, « quelques minutes du G rand  
Hôtel et de la station du rhemin 
de fer Glion-Naye el aboutissant 
à la route neuve de Caux.. üu  
traiterait de gré à gré avant la 
mise.

Pour renseignements el condi­
tions, s’adresser cn l'élude du 
uotaire J n l e s  M o t l ie r ,  h  M o n ­
t r e u x .

îraud Café-Brasserie
à Vevey

[6207] à vendre maison d’habita­
tion ayant café • bra.sserie avec 
grande cave el glacière. Condi­
lious de paiement faciles. S’ad. au 
notaire M o n o d , â  V e v e y .

A  L O P E R
[6259] jardin potager, serres avec 
liantes, écuries cl remises de la 
'ilia Ormond, à Clarens.

S’adr. à M. Emerv, Hôtel du 
Cygne, Montreux.

Bel appartement
0141] de 7 chambres, à Georgellc, 

au S"". Prix modéré. Relie vue. 
S adr. à M. Guinaiid, Longeraie 2.

xM. Georges Picot, M. et 
Mme Jaccotlet-Picol el leurs 
enfanls, M. et Mme Louis 
Picot, à Paris, et leurs en­
fants, M. et Mme Charles 
Picot et leurs eufants, M. el 
Mme Jules Crausaz, a Fri­
bourg, et leur enfant, les fa­
milles Charlon, Dubuis, Wel- 
leuberg, Lauffer et Moulin, à 
Lausanne, font part à  leurs 
amis et connaissances de la 
perte douloureuse (ju’ils vien­
nent de faire en lapor.?onncde

M m e J e n n y  PIC O T
n é e  D iib u ls

leur bieu-aimée épouse, mère, 
grand'mère, a rriè re -g rau d ’ 
mère, sœur ot tante, décédée 
à l’âge de 72 ans, le 30 no­
vembre 1891, à 101/2 heures 
du soir.

L’enterrement aura lieu le 
jeudi 3 décembre, à 10 1/2 h. 
du matiu.

Domicile;Ruelle du Grand- 
Pont n" 3.

Le présent avis tiendra lieu 
de faire-part.

On ne reçoit p.is de visites.
Prière de ue pas envover 

de fleurs.

A  L O U E E
6280] pour le 25 mars 1892, «le 

b eau .x  a p p a r te m e n ts »  ave­
nue du Théâtre.

S’adresser â M. F . P a q n ie r»  
n o ta i r e »  8, rue de Bourg.

M> el Mme B. Giroud- 
Nicolas et leurs enfanls. à 
Lausanne, ainsi que leurs 
familles, onl riinmcnsc dou­
leur d’annoncer à leurs amis 
el connaissances la perte 
cruelle qu’ils vieiineiil d’é- 
irouver en la personue de 
eur chère petite

flC iJE :
décédée ie 1" décembre, à 
2 heures, à l’àge de 6 ans.

L’ensevelissement aura 
ieu jeudi 3 décembre, à 2 

heure.?.
Domicile : L’Aurore, ave­

nue de Rumine.
Cel avis tient lieu de lettre 

de laire-part.

M. et Mme Auguste Ilegg 
et leurs enfants, M. Louis 
t;ü^sy-Hegg et ses cnfams, 
M. et Mme Adrien Pini'el- 
Hegg et leurs enfants, M°. et 
Mme Louis Peyroilaz ont la 
profonde douleur de fa ire . 
part à leurs amis et connais- i 
sances de la perle cruelle! 
qu ils viennent d ’éprouver I 
en la personne de |

Madame Vve IIEGG
né©  P e y r o i l a z

leur chère mère, belle-mère, 
grand-mère, soiur et belle- 
?<cur, que Dieu a retirée à 
Lui le 1" décembre 1891 
après nue longue el pénible 
maladie.

L’ensevelissement aura 
ieu au Lion d’ür, à Cliex- 

bres, le vendredi 4 décembre 
courant, â 3 heures anrèg 
lHKli. '
 ̂ Cet avis tiendra lieu de 

fairc-parf.

Ayuntamiento de Madrid




